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F que je m en Etors promis ES. 
Oui, Ceſt avec le plaiſtr le plus 
doux , que Ja  Phonneur de vous 
9 nr ce gage trop foible des 


noifſance zue je: vous doi s. Il eft 
vrai gu en me h de vous 
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0 ; Veen, vo a, privee 
EE Tune partie de ce plaiſir 5 mats 
Jui pourra me connoitre & men- 
rendre parler un inſtant, Jans 
| percer ce voile modeſte dont vous 


me dedommagerai pour lors de la 
Heveritè de vos ordtes eue je 
me vengerai de ne pour oir parler 


. pour toutes vos bontes que je 
peuæ nommer paternelles & du 


"LS | e Porre tres - Junbh <q 
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E PIT RE. 


avex voulu vous couvrir? Que je 


ici que de ma reconnoiſſance 


pro fond ref} _ auec 1 Je 
Io WS. 
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Z. A grande reputation 1 . 


Auteur de cet Ouvrage ; "A 
4 applaudiſſement univerſel & 
conſtant que {es Fables ont me- 

rate_en A ngleterre , I prouve par 


ſix editions qui en ont et pu- 


bliees , 5 me diſpenſent en faire 


un eloge qui pourrott paroitre- 
ſußpect. Il ne me reſte qu'a pre-- 


venir le Public, a. qui Joie cet 
Ouvrage, „des changemens que 


Je me ſuis permis di, faire de 


temps en temps, pour en rendre la: 
lefure plus agreable. Ul ma ſem- 
ble neceſſaire de. le rapprocher. 


guelquefois de nos. meurs j je _ 
na cependant pas cru devoir le 


depouller entierement de ſon air 
national: il nauroit pu qu 2 
: 4 = | 
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* AVERTISSEMENT.. PL 
- ptrare beaucoup „X ai zoujours E 
 Penſe que mes Lefeurs exigeoient 
| ee moi que cette copie leur repre-. 
ei Frincipaux traits de 
TDonginal; j en ai donc conſerve, 
3 dutamt ur Pai pu, tachaleur, 
L guelhuefols An le tour po 
© getjue. e ne citerai point ret les 
i „ an gemens dont je viens de par- 
ez reuæ gui ont lu POuvrage 
Anmbis ben appercerront au 
pPamier coup ,; les autres 
en tirerrent pas Putidite . 
Plus legere. „533 | 
Quelgues peines gue f. ale brd | 
fes » pour que cette raduction 
puiſſe plaire d ceux qui ia lis 
ront, je ſens le beſoin que j ai de 
leur indulgence ; mais je ſuis ure 
1 raffuree , en b r que je 
ens pour des trop en 
pour 'q at leur critique ne "ſort pas 
write, 2 trop delrcats pour que 85 
. 5 
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| Potre Anglois du 4.79 
ſiecle';. etoit d'une 


ancienne Famille de la Comte 
de Devon. Il fit ſes etudes dans 
Ecole publique de Bargſtaple 
dans la meme Gounts,, ſous M. 
Guillaume Rainer 9: tres -habile- 
maitre y| qui ayant EtudiE dans 
Ecole de V „ s toi 
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E A N: Gay: 5 fameur 


PE 


Ent wir 5 
fait une methode Fenſeignes a: 
5 . Pareille a celle qu A ** . 
2 pratiquer. N as 
M. Gayavoit ln: bien 
UA mais trop peu pour le genre de 
vie independant que ſon eſprit 
libre lui faifoir ſonhaiter. Vers 
| Tannce 1712. il fut fait Secre - 
taire de la Ducheſſe de Mon- 
mouth, & il remplit cette place 
7 juſqu au commencement de 
© 1714. qu'il partit pour A Hanno 
vr avec le Comte de C 2 000 
1 que! la Reine Anne y envoya. A 
Wl - <— mort de cette Princefſe, 11 
| retourna en Angleterre, „ od il 
acquĩt peſtime & Vamitie: des 
perſonnes les plus diſtinguces 
par leur rang & par leur eſprit. 
| Parmi les Lettres de M. Pope 


on trouve e celle _ ſuit, datse 


=—_— M. GAY. * 
du 23. Septembre 1714. ; 
v Soyez., mon, cher Maw 
PY  fieur Gay, ſoyezle bien venu... 
dans votre patrie, le bien ve- 
nu pour vos amis „ & le tri- 
- plement bien venu pour moi; 5; 
» ſoit. que. vous reveniez. cou- 
vert de gloire, en faveur æ la · 
⸗Cour, aims, recherché des. 
”» Grands, & rempli deſperan· 8 
» ces flatteuſes , o qu abattu 
» & melancolique; occupe de 
= changemens- de fortune: ,. & 
» inquiet- pour-Pavenir: ;;, ſoit _ 
que vous reveniez en Whig i 
» triomphant.,. ou en Tory: qui 
»-perd courage, vous me-ſerez- | 
=: toujours: cher... Si vous: etes 
heureux, je prends ꝑaxt & vo · 85 
4 ue e bonheur ſtvous . tes dans: 1 
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„ n 
* les tens 8 les plus Aicheux une 
place dans mon cecur , & une 
S retraite à Bienfteld. Si vous 
8 etes un Tory, o ou ſi vous paſſezꝝ 
i. © pour tel dans Feſprit-de quel- 
88 ques - uns, je ſcais que cela 
dne vient que de votre recon- 
V noiſſance pour des perſonnes 
equi ont täché de vous rendre 
» ſervice, & dans les intéréts 
politiques deſquelles vous 
5 Ss n etes jamais entre. S vous 
eetes gh, comme je Teſpe- 
wire -plutdt , & comme je ie 
*» penſe, parce que vos prinoi- 
___ "*#ipes les miens, en tant que 
tes en Apollon, furent 
__ * toujours pour 1a liberte, je fuis 
_ *» ſac de votre droiture, & je 
vous connois: fur-tout inca- 
e n 1 bert taché a 
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Theatre de D. 
gedie intitulée lesCaprifes gots | 


Reine pourslors- Prince ſſe de 


15 » ind encore une Leis „ qud® 
que vous ſoyez, ou en quel - 
que tat que vous vous trou - : 
3 Je vous ſouhatte an pa. 
0 1724. baer dude 5 f : 


eur Thontievr de Ie Wh tue 


Calles. Et 1726:-it publia s: 
premiète partie de ſes Fablas,. 


dediee au Due. de Cumberland. 


1 mort e par 


prin e 
5 151 8 ky nk de Quee enſour-- 
8 ry. Celles-ci ont un rour poli 4 
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* plus jeunes 2 5 mais TY 


ne jugea pas a propos de Pace 

cepter. II a écrit pluſieurs bu 
vrages qui ont été fort goũtés 
en Angleterre. Les plus conſi- 
derables ſont la Semaine du Ber 
ger, le I riviayle Comment [ appel 
e ? FOperadu Cueuæ (a). 
IL Auteur des notes ſur ce 
vers ne * Dunciade 6 Liv. 3. 


* 


r * unpeiſioned_ with hundred | 
friends. 


| 1 x 1 
1 TY 4 ö x . 9 OF. „„ 2 


+ meurt fans penſion avec une centai; 
T 99 = ne d' ami J - > $ * oj - PR ; 


ut br , , dis-je 5 obſerve 
ra en eee eſt une 


DE M. GAY. " 
Satyre qui plut beaucoup à tout 
le monde, depuis les perſonnes 


| plus haut rang, juſqu' au plus 5 5 
bas peuple, & qu on a jamais 
5 pu appliquer plus juſtement 

qu a es W ce vers 0. Ho- 

5 mal = RE; arriput, | populimgue . : "IG 
4 iriburim.. : 
4 Elle eut un ok prodigieux, = 
e eee , & proactin 

8 croyable ; ee qu'on raconte ded : 
Jeffets extraordinaires de laMuſi- 

5 g que & de la Tragedie ancienne, 


i: en approche à peine. Sophocle 

=_ 0-4 Euripide furent moins con- 
e nus & moins fameux dans Ic -- 
e WW Grece. Cer Opera fur repre- 
— ente à Londres ſoixante - trois 
-# fois de ſuite , > & an le JRun ” 


iv - y 
: Het Wia avec le Mine 
ſuccès: on le joua dans toutes 
13 les grandes Villes d Angl te: e, 
&& il alla dans quelques unes 
55 juſqu'à x la quaraſtieme repres 
ſentation, à Ba & à n ſtol 
juſqu à la cinquantieme ,. &c.. 
H paſſa du Pays de Galles dans. 
TEcoſſe & dans Phlande, „ on. il. 
fut repreſents: juſqu'? I quatorze- | 
fois. Enfin il le fut dans IIe 
de Minorgue. Le nom del Au- 
teur ne fut pas alors fee | 
dans toutes les bouches; Is les: 
+ Dames porterent les principaux 
airs de cet Opera ſur leurs 
: Eventails „5 & on les vit fur tous 
les &crans : A &trice qui avoit 
joue le Role. de Polly „ juſ- 
qu alors, i inconnue. „ devint tout 


A coup idols de la Ville; 6 on 


 *DEM. GAY. 'w 
grava ſon portrait, & Ton ven- 
dit une infinite de ces gravures; 15 
on Ecrivit ſa vie, on publia des 1 8 
volumes de Vers & de Lettres 
qu'on lui avoit adreſſes; on re- T 
cueillit juſqu à ſes bons mots. 
Bien plus cette pièce chaſſa 
pour lors PAngleterre Orea 
Iralien qui depuis dix ans y en- 
levoit tous les ſuffrages. Cette 


Critique, wavoit pu renverſer 
par ſes travaux, & par ſes de- 
clamations, pendant tout le 
cours de ſa vie, a &te detruite 
par ce ſeul ouvrage. Cet Even e- 
ment e arriva bg = 
1728... þ 

La 'modeftie de p Newer 
coi telle * ul mit * 


Idole des Grands & du peuple, : 


d de plaire au grand nombre, 


» nous appellons enjoiimentÞ 


1 vit * 
a tete de toutes les editions de 
ſa piece; Mos Rec novimus eſſæ 
nikil. Le Docteur SwiftDoyen | 
de F. Patrice, a fait Papologie 
de M. Gay & de Opéra du 
e „dans ſon Intelligencer , Fg 
i. II obferve que quor- 
— - ci: ler mauvais goat pit em- 
porter à Dublin o il etoit 9: 
„& à Londres, il y avoit ce- 
— pendant une choſe Par laquel- 
le tout homme qui s' y entend 
-o bien , ne pouvoit manquer 


& de forcer les Cenſeurs me- 
mes à ſe taire ou à faire com- 
me les autres par ſtupidité ou 
par affe ctation. Je veux par- 
» ler, continue-t-il , de ce que 


e 86 humor 52 * eſt n 


: > 


- GAY. * i 


. 
PD E ˖ P 


=. Teſprit * quand il eft parfait, „ ſi 


* meme ce men eſt pas la plus 
» utile & la plus agreable:clpd-. | 
» Ce... Or je ſoutiens que la 


® Comedie „ ou la: farce, ou 
> comme il plaira aux Critiques 1 


de la nommer, intitulée 10 
pera du Cueuæ, excelle de ce 


„ còté-là, & que ceſt la rai- 


» ſon du prodigienx | ſucces - 


qu elle a eu ici & en Angle- 
» terre. « Le Doyen remarque 
enſuite. qu'on croyoit genéra- 


lement quil y avoit dans cet 
Opera des traits contre les 


Courtiſans & les Miniſtres E- 
tat. II eſt vrai, dit: il, quiiF'y 
„a eu quelque choſe de fort 
» ſingulier dans la fortune de 


-M. Gay, qui étant à la Cout 
ec un . fonds « de me: 


* 


r 
— 


» une raifon fort grave 


contre un grand M.... II eſt 
vrai qu'on demontra Ace 
„grand M... . . & qu'il avoua 


* 

4 ' 
rt + 
©. 

| 4 
: 
= 

F | 
5 


dite : 


2 


5 ſes 5 &c* cinq æens amis; aces 

Jant'EchouE, - & cela par 
il Etoir 
1 db etre FAuteur 
» Gun Libelle ou d une Satyre 


” publiquementquil etoit con- 
* vaincu que M. Gay en etoĩt i 
» point TAuteur ; * mais ayant 
Eté ſoupconne: „ il etoit juſte 
qu il füt puni, parce que dans 
un ſiècle auſſi pure que! 
»nötre „ les vertus dun grand 

M. T2 doivent etre auſſi pea 
_ + fonpconnees que la chaſtets 
Dede 1a femme de 


o 
Lo 


— 


nue eee Cb 15 
Gueux nt fut pas le premier 1 5 
| ouvrage de M. Gay, ou il at- 882 


ſes autres pièces, on le trouva 


dices au Duc de Cumberland, & | 
pour leſquelles ur gs: 
ſe lui avoit et promiſe. 5 
M. Gay, ajoute le Doyen 
© au ſujet de ow du — 


» veal, mis dans: cette en 
» toutes ſortes de vices dans le 
» point de vue le plus frappant 


» & le plus odieux , & a rengu 
par - 1a un tres - grand ſervice 
» a la Religion & d la vertu. 
» Ceft ce que le ſuccè 
» nant de cette piece a offs 88 
» prouve : les * tous tos. 
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= = AP 1 E 
» partis , „ te: toutes _ condi: 
tions & de toutes les Sectes 
» vinremt en foule voir cet 
Opera, ou le lurent avec 
» plaifir. Les Miniſtres d Etat 
_ = memes qu'on pretend qu'il a 
le plus attaques,. apres ceux 
_ que les actions repreſentoient 
. directement „ ſe. trouverent 


(leur innocence; & pour con- 
vaincre le Public de Finjuſti⸗ 
ce du parallele que la mali- 


quelques Grands avoient fait... 
„Dans cette heureuſe produc- 


— » frequ emment aux repr reſen- 
Stations de cette piece , bien i 
= Convaincus interieurement de 


» gnit6: „ Penvie & la haine de 


tion de M. Gay, tous les ca- 
»raQtres ſont juſtes; ibn'y en 


ea aucun * * le naturel 3 ; 


+ E M. GAY. * 
54 qui ſoit trop charge , & dont 
» on ne puiſſe peut · etre trouver 
» des originaux. Il y dẽcouvre 
„tout le ſyſtème de cet Etat 
» & iniquits , ẽtabli au milieu 
de nous, qui met nos vies & 
» nos biens en danger dans les 
grands chemins, dans les aſ- 


me dans nos maiſons; il y ex- 
| » poſe la vie miſerable & le 
» ſort conſtant de ces ſcelerats; 
» il y fait voir levil prix auquel 
- ils mettent leur vie & leur 


» leurs camarades » leurs rece- 
» leurs ou acheteurs de leurs 
» larcins. Cette Comedie con- 
» tient auſſi une Satyre qui, 5 
» quoiqu elle ne regarde Point Re 
* du tout notre tems „ auroit 


ſemblees publiques, & me- 8 


» ame, trahis par leuts femmes, 


LY —— 
S precddent ; 5 & n peut 
» &re avoir fon utilité dans 
ceux à venir. Je parle de Fen- 
droit of “Auteur prend 00- 
„ caſion de comparer ces vo- 
leurs ordinaires, & les diffe- 
v rens ſtratagemes dont ils ſe 
; ſervent pour ſe trahir, ſe ſup- 
 » planter & ſe perdre les uns 
„les autres, avec les tours & 
» les artifices des politiques des 
tems corrompus. Cette Co- 
» medie tourne auſſi avec raiſon 
en ridicule ce goũt extrava- 
⸗gant qui regne parmi nous 
pour la Muſique Italienne, 
„qui ne convient ni à notre 
=» climat ſeptentrional 3 ni au 
genie de Ia nation, & qui 
nous accable de la molleſſe & 


— 


v parti, qui une afſectation de 


2 cclebre M. Gay. . | 
Il donna peu de tems 3 
un autre Operaintituls. Polly , 


lui du Gueux; mais il fut de. 


qui ne voulut pas permet 


% 


l DEM GAY. wi 
PE es eſprit de.VIraliecs , 
» Enfin je penſe.de Opera du 
» Gueux, qu'il ny a qu un at- 
» tachement ſervile a un certain 


» ſingularit6:,| uney. pitoyable 
| » ſtupidité, un zele mal enten 
du, ou une hypocriſie prẽmẽ· 
» ditée, qui puiſſe raiſonnable- 
ment trouver à redire a cette 
excellente pièce de morale du 


& deſtinè à ſervir de ſuĩte à = 
1 fendu pat le grand Chambellan, | 
qu on le repreſeatat. 3 lorſque be 5 


out Etoit pret Pour en faire la 
e Dans la i de 
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ſuis accuſe en general d'avoir 
» fait pluſieurs Libelles contre 
le Gouvernement „ & des 


cet — Fi rims 
en 1729, in · 49. par une * 
riche Souſcription, M. Gay 
entre dans un tres · grand detail 
de toute cette affaire; il nous 
apprend que le jeudi 12. De- 
cembre 1728. il recut de fa 
Grandeur pour reponſs au ſu- 
jet de cet Opera, qu on nen 
permettroit pas 1a repreſenta- 
tion, & qu'on ordonnoit qu il 
füt ſupprimé. » Voila ce qui 
me fur dit, ajoute - -t- il, en 
» termes. genéraur „ fans me 
donner aucune gaiſon & ſans : 
» maccuſer d'avoir fait aucune 
» faute particuliere. On nv a dit 
depuis cette defenſe que je 
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E — es ambitie 

» ſi je puis me ſervir ici de ce 
terme, a ne te de me- 
ner une vie inn DCC! 
” quille „je n'aurois jamais cru 
» avoir beſoin de me jultiier 
» ſur cet article. Comme j J ai 
toujours deteſte cette ſotte 
» d'écrits, comme je nen ai 
- jamais fait, je ſuis bien per- 
» ſuads qu une calomnie auſſi 
» mal fondee ne paſſera _ 
» yerite que chez ceux qui ne 
me connoiſſent point: mais 
ces vagues accuſations ctant 
» rEpandues, je crois me devoir 
une profeſſion publique de 
» mes principes, & je declare . 
avec la plus ſtricte yerits, que 
- * ſuis un ſujet auſſi ſidele, 
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Etat ols nous vivons, qu au- 


ch d y tourner Sa Majeſtẽ en 


v 1 E 
auf eee e a 
— Theureuſe conſtitution de 


cun de ceux qui occupent les 
* premiers emplois, ou qui ont 
 » la meilleure penſion. Fai 
auſſi appris qu'on m'/a: accuſe 
d avoir mis des obſcenites dans 
» la piece ſuivante, & d'y avoir 
” * quelques perſonnes 
= en place, d'avoir meme ta- 


ridicule, & de expoſer au 
= MEPTIS. | Sachant que toutes 
n ces accuſations dtoient fauſ- 


- ſes A tous Egards:,. „ Ut 


ſans le 
© moindre fondement, elles 
ne m'ont- point d abord in- 
= quicts; mais l Jai vu 
gquꝭ on inſiſtoĩt, qu'on citoit 
„& qu'on repandoit certains 
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point dans cette piece „& par 
» odicuſes inſi nuations, je n'at 
qu on me dechirãt par des ac- 


cant donc à tout intérèt, & 


aux honn6tes gens qui m' ont 


trait avec tant de candeur & 
de politeſſe 5 & qui mont 
- peint de fi belle maniète ; 
mais comme ma- conſcience 


d' attaquer en general les vi- 


OY ; | 


endroirs qui ne ſe trouvent 
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„leſquels on favoriſoit ces 


cuſations auſſi fauſſes. Renon- 


au profit que Jen aurois tir“ 


en la donnant au Theatre, j je. 
Tai fait imprimer: cette neu- 
velle fera , ſans donte -plaiſie : 


ces a la mode, we ai 
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pu ſouffrir plus long: tems | 
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> me rend tẽmoignage, que 1 | 


mon unique deſſein a && 


- "oj SMIP. 
mer & reſpeReer la vertu ; je 
| n ſuis cru oblige , pour ma 

* Propre juftification de . 
mon Opera ſans delai e & 1 
ow je Fai:compofe. ro 
7 ue NG: een . 
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a Elie plaſivuce petites. e , 
_ telles que des Eglogues , des 
Epitres, des Contes, &c. qui 
ſont dans une édition de ea 
en 1737 en deux * in- 12. : 
| Il a encore compoſe une Co- 

medie intitulee, 4a Femme de 
Bath, qui fut repreſentte en 
1715. ſur le Theatre de Lin- 

coln-inn-fields 5 une autre Co 
madie qui a pour titre, trois 
Leeseures apres le mariage (deux 
de ſes,” amis trayaillerent avec 
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DE M. GAY. mir 
lui à cette dernière), un Opera 
intitulè Achille, qui fut repre- 
ſents ſur le T n 5 One 


garden. 


M. Gay mot rut chez ke Duc 
de  Queenſberry dans Burling- 
ons- garden , d'une violente 
fievre ardente au mois de De- 
cembre 1732. & il fut entert& 
dans Abbaye de Veſiminſte-r, 
dd le Duc & la Ducheſſe de 
Cueenſber lui firent riger un 
Mauſolee , fur lequel eſt gra- 
ves cette Epitaphe compoſcr 
par M. Pope, qui avoit Fe 
la plus vive amiti6&. ; 
__» Aimable en ſes mieeurs 7 
doux & modere dans ſes in:: 
clinations, Gay reunit un ge- 
nie male? a la fimplicit® dum 
enfant; un enjoliment nate 
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F< erg 5 au · de us des ten- 
rtune. me- 
— BY e p  incorruptible au mt 
lieu des Grands; ſa vie fut ir- 
= » reprochable , fa mort deplo- 
5 « r&e, Tels, font ſes honneurs ; 
non que ſon image foĩt ici 
5 place parmi celles des FE 
» ros, ſes cendres mè 
9.5 celles ſes Rois; mais que 
tout mortel diſe en ſoupirant: 
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dan, la fortune la plus mediocre 3. "$# 


"A: milieu d'un fiecle cerrqmpis 
Et cette gale tranquillite Teſprie 
- Qui une-conſcience pure peut ſeule donner,. 
= Pendant tout le cours de fa vie. 75 * 
= Favori des Muſes, 2 
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| Jer Ae 8 „ 
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Exorns de graces tout 3 
Superieur 2 pluſieurs --. 
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- Sex ouvrages continuent 4 inſpirer 


Ce que ſon exemple enſeignoit, 1 
"ka mepris de la folie, quoique ornee; - 


Ker pour la vertu, quelque in 
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Charles & Catherine, ay Duc 
& Ducheſſe de Queen/berry, qui 
Wimerent cet excellent homme 
* Pendant ſa vie, & pleurerent ſa 


E fa manbire. 
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Ae 45 ras, les froids de Thi-. 

ver, il faiſoir paitre ces tronpeaux 
11 les ramenoit à leur parc, &s oe. 
cupoit toujours agreablement de ces 

paiſibles 2 & doux travaux: Tambition 
8 & renvie Etoient des paſſions incon- 
nes A cet homme heureux. En peu 
„„ oa tems Jes en Teurent fair con- 
| noitre. 

Un Philoſophe cllabte, ; qui ayoit 
8 puiſe dans Ecole les regles de la vie 
morale , vint le trouver dans ſa ca- 
bane, à deſſein de meſurer Fexendus 

de fon eſprit. 
Dod te vient 8 ii dr- 

e at As- tu pali les nuits entières ſur 
es livres? As- tu parcouru Rome & 
_ Tantique -Grece , peſe Teſprit de Ci- 
cron, & 9 mY _ du di- 
| Vin Platon? Reponds-moi ; le ſage 
D Socrarea-r-il &pure ron ng 2 "Ou rel 
que le prudent Ulyſle , jette par un 
p n contraire endes Royaumes i in- 
E 1 e Aus un grand non 
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1 ſont pour un cœur Vertueux + _—_ 
autant de legons de morale 
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dir le Philoſophe : tu es verrue 


es donc ſage. La ſeule yanite com | 
duit la plume des écrivains & les 
livres ſont affectẽs aujourdhui a: 


que les hommes. En etudiant la na- 
ture, on &ablit ſes maximes ſur une 
veritẽ conſtante, & cette Ecole ſi N 
pour donner à Thomme des mœurs, 


hs la e & 508 dos bomé. 5 


* 
s 
4 * 
PR 
— 
-- 
4 
- 4 
CY 
4 2 1 
. 25 


le Voya eur. 


* 


1 *. ts 


2 dtteſter hos 4s. 
E viee. : 1 weir 


- 


n nourrit 14. crime „ & 


— 
F 


mitie ſe fait connoitre : Famitiẽ, cette 
vertu toujours Uoignee du Trone , 
2 miooſe paroitre dans les Cours; ſa li- 
. e y offenſeroit. On ny ceſſe de 
5 1 | Barter | tous ceux de votre haut 5 


Pe; 


33 


22 ow fon, : 
* 4 2 2 — 
—[pj— — — — — 
- » RE Ed We TRIED 
* 
T 


— 
re 
222 


ny 
398 
N > 
1 
1 i 1 
" + Fg as 4 * 9 5 X : 7 2 
ty ' Pa 4 oY 8 : 
$ * ö * 
U 75 4 
8 A 
= | : . 
- % 
* Js 
IF þ : : 2 
* 
i ; . 
| 'F - : 
i: 4 h 
18 5 5 
if 4 — - $ 
1 > ; 
PF; ' 
1 ; % —- 
i * by 2 
j* j : 2 
: - * 
0 ; | | 
x ; 7 
225 — 
- - 1 
<4 


faire Fiji pas 6s un pur oy had : 
Non, ma Muſe ded: 18 
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enflammera, & la moindre de vos 


| actions annoncera quels furent vos 


Ar 


igne trop de ſe 


* 
* Ly . 
a i | 


reperer d après tout le Peuple? W Vous 
ans votre ſein i 
encore tendre, les vertus de votre 


3 Ny cœurs « foibles 5 4 5 | 2 4 
mais le brave aime a e & 


| ſe plair 4 a ſecourir. Dire ths 
Un Tigre 3 quelque proie, f 


5 Shana far. un Voyageut: un Lion 
Tappergoit, vole au Ti gre. Les Bois 
retentiſſent de leurs lonę rugiſſe- 

mens, le ſang teint leurs dents & 
leurs griffes degouttantes ;; mais en- 
in ſuccombant aux efforts du Lion, 
le Tigre mort meſura la terre. L home 
me a genoux & d une voix ix ſuppliance, Z 
diemanda la vie au Souverain de ces 
Baoois: le Heros | genereux, lui accorda 
| ſa demande; &, en allant ; a fa carer- 
ne, Tentretint ainſi : F 
Quelle b&e aſſez STO, you- . 
| droits oppoſer à ma force incompa- 
rableꝛ Vous avez vu le combat; 
a  avouez le droit que j ai a EEmpire. 
Contraints d abandonner leur patrie, 
mes eſclaves tremblans s enfuient loin. 
de moi; je regne ſeul en ces Bois im- 
menſes. Le ſang des Ours memes a 
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N voyez ne de toutes parts, 1 
annoncent _ mes triomphes ; les 
os de mes ennemis blanchiſſent la 
terre foyer combien ſont ꝛombes 
ſous les efforts de mes dents. > 
F. ai vu votre force „dit Meet 5 5 
| elle doit effrayer tous les animaux: 
mais un Monarque brave comme | 
vous; peut-il Sa pplaudir du meurtre? 
Laiſſez aux voleurs Vinfamie' 3 c 
hir le bien d autrui. Soyez aime , | 
que la juſtice prefcrive des OR 
votre puiſſance. Des Royanmes de- 5 
vaſtés 5 des armées | derruires "ne | don- 
nent que de vains honneurs aux Mo- 
narques ambitieux : les Tyrans E 
gnent par la peur les vrais Rois, : 
par F armour & par l 1 clemence. Vous 
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me Pavez montre, cette vertũ ſi digne 


du Tröne; le Ciel ne vous y 2 place | 
qui afin quiimitant ſon exemple, vous 
ſoye Pere des malheureun. . 
Ven mouvrez les yeur', dir i 
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5 un d. unique, ;omidlair Pos plow * 
doux. Careſſe, flarte ſaus ceſſe, 
il n etudioit nul autre arry il ne con- 
< G aurreſoin que celui deplat- - 


o 


— 


mille d 90; & — ca 
reſſes, 55 combien n. coient-elles bas 


„ N 2 un . ** 


charmantes: „ 

Vibe, par 2 un tems forr = 
doux, Favori ſe hazarde à ſortir bern. 
e e. air: il ſe rend ins =. 


Aer cent tours, — 


i pens de et. Tot, es L 


if 
5 
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5 bleme du peuple flatteur! Ton genie. 
Sy perdra : crois-moi , retourne à la 
Ville; ce i eſt que la, ſur-rourza la 
Cour, que tu peux faire fortune: je 
connois bien Lune & autre, & je te 
jure „ eee ee 5 


vie : poli _agreable, eee lein de 
13 Cour, je memparai adroitement 
de Toreille du Souverain 5 & mon 
langage myſterieux fut toujours cer- 
tain de ſeduire. Je penttrai dans les 
replis des cœurs les . courril: ans 3 
| A, lus” leurs paſſions domina 
Ee je flartai ſi bien tout vice 4 14 £ 
- mode, que les femmes vanterent ma 
| fagacirs. Mais Jupiter, qui voit juſ- 
qu au fond des cœurs, qui hait les 
detour: des fourbes, & qui punit ri- 
goureuſement ce que les hommes 
reccompenſent; Jupiter en un moment 


> 


damna 4 remper ainſi e cr 
obſcur & bas. Depuis ce temps j erre 
en ces campagnes; ſort bien diffe- 


rent du võtre! Tous les jours au moins 8 


vous 1 & ſoupes avec les hom- 
8 moi, r6duir au mets le plus 
mmer > comme ceux que Jai flartes, 
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"hs In, ts Nourrice & is Fe 4 
N. Sin ande un fs au Ciel, 


&. Riis ou neſt. plus content 
lorſqu il Faccorde.. Combien les 


que 
yeux provenusde ſes parens Fembel- 


lillent! Jamais enfant rent, Aa oy” 
coup pres, autant de beauté & Tin 
Ment omar i ek 3 
Eveillee par ſa Madel, une ere 
ſe levoit avec le jour pour rendre 2 
fon fils des foins qui faiſoient toutes 
es delices; elle W E Nour- 
nes dchevelte, lng otante: Quavez- 
vous, dit-elle; 2.2 malkeur eſti 
arrivẽé 2 parlez, 4 Nourrice; 11 me 
emble que mon fils eſt bien. 
Ar! Madame, , repond-elle- „ ne 


1 
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me blamez pas: pouvois- je le ſauver 
"es mains d'une Fee ? Votre enfant 
eſt enlevẽ, & un autre eſta ſa place. 
N : Madame, eſt-ce la la bouche 
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Cn 
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X- le 2 22 TY 10 0 * | 
yeux noirs ? Quelle . 1 ; 
& mauſſade, dont pint trait an- | 


nonce un for! oh 


| bel enfant! Que Teſprit brille dans 


Dy” Denim, Deb Hb 


Of aveuglenient de: 0 U 
meme inſtant celle-ci- Py 1 : Le 


ſes yeur! Quel regard louehe, 86. 


erioit Fautre ! — dourge: N la 
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ure plus " prompremens gur clair, 
& le Has ant ſur le berceau r | 
a ceue Payſane ſimple & 5 


Vam nous tical EZ 4. penpler le 


Monde de fous: Eh! qui peut avoir 


donne lieu à un {i orgueilleux men- 
ſonge ? Quoti! nous donnerions nos 


| Hils, pour les ſtupides enfans des hom- 


mes? Croyez quainſi-que vous, nous 
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PATTERN... 
1 Aigh & 1 "aſſembler 4 Ae Fo 


1 18 que le grand Jupiter . 
auquel tout eſt ſans ceſſe pre- 


ſent, conſideroir Univers, de cette 
petite boule de terre qui flotte dans 


les airs, quelques clameurs ſeditieuſ es 
scleverent juſqu a ſon Trone : cha- 
| que creature ſe plaignoit que le Sort 
lai avoit impoſe ie 1217 5 1 . 
de la vie. „„ 

Jupiter appelle. 5 Aigle ; ; a * 
rot, regoit ſes ordres, & deſcendant 
rapidement du haut des cieux ſur la 
terre , il declare aux rebelles les v vo- 
lontés de ſon Roi. op” Een cs Thy N 

Ingrats dir-il , pourquoi vos mur- 
mures ont-ils offenſe le ciel: Les loix 
de Jupiter font juſtes ; de quoi pou- 
vez-yous vous plaindre? Que chacun 
de vous 8 explique & que le Chien 
Courant parle le premier. 
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. 5 2 5 N wade Tireſſs I. 12 
Frier court! tandis que moi dun pas 


lent, Penible „je parcours les mon- 
tagnes, les cõteaux & les vallons.; 3 Je 
ſoleil en ſe levant me voit commen- 


cer mes travaux, ils ne dean aun 


3 il ſe couche. 
:-@ nd je cours, di ue 2 
ma proie ne m'eſt pas toujours aſſt 
x6e; ; elle eſt ſouvent ou perdue ou 


enlevee 2 A mes yeux, & toujours en 
füüreté hors de la portée de ma vue, 


Le Chien courant eſt, lent, il eſt 
vrai, mais certain de prendre. Si la 
nature met donné la ſubtilitè de ſon 
-odorar , J upirer weir point entendu 
mes plaintes. 

Le Lion den 3 & le 
po” es du Renard; le Renard deſira la 
force & le courage du Lion: le Coq 
vouloit ẽtre pourvu comme le Pigeon 
cbailes rapides & infatigables ; cela 


ei 9 la force & . de 


” 


Les Poiſſons vouloient Patte dans „„ 
plaines, les Quadrup edes nager 1 —̃ 


les flots: ainſt, enyſe „ 


de Tautre, „tous Fee le Denn — 
d injuſtice & d aveuglement. HE 
""L6: Maitre des cieux, leur MS a. 


+ 
Py 
Kite, S „ * 


gle, : rejetre vos kolles Prises 8 1 
pondez moi, 8 tn . Wucher 5 : FF 
vous, changeant de nature & de nom, 5 


oy 


devenir Fobjer de Tenvie de 8 


les crłatures Quo! ! rous : 1 


fence. Netirez-· vous + vivez contens, 3 
& vous ſeteꝝ fortunẽs: ¶Mimitez pas 1 

la baſſe envie, la legerers & Tambi- RE 
tion infenſce des hommes. . 
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N E Brebis egorgee ktoit ſuſ⸗ 
pendue a un herre; le Boucher 


ry 


tenoit ſon couteau ſanglant, & le 


reſte du Troupeau {: aiſi d'un. morne 
effroi regardoit de loin cet affreux 
ſpectacle; un Sanglier le pres de 
lui, & Finſulte en ces mots: 

wr il faut avoir le cœur lache & 
Etre aſſervis comme vous 
Voyez, „ voyez votre meurtrier „ & 
ſon couteau teint de ſang entre ſes} 
mains encore fumantes. Voyez la 
peau de votre compagne » qu'il lui 
arrache avec la vie. Vos Peres maſſa- 
cres , vos Meres mourantes , & le 
dernier b ement de vos Frères inno- 
cens, crient vengeance. O race ſtu- 
pide Que les cœurs qui ne cherchem 
Point a ſe venger ſont laches & bas 
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un vieux Belier, que nous ne ſommes 
pas terribles; 3 cependant ne penſez | 5 
pas qu inſenſibles A rous les maux, les 
[injuſtices reperces nexcitent Pas pores EO 
colère, parce que nous navons ni 
vos defenſes ; ni votre force: appre- 7 
nez, groſſier cenſeur, que nous neo 
gotirons pas moins le plaiſir de 
vengeance. Ceux qui ſe plaiſenta . 
primer trouvent dans leur ſatisfaction 
meme ha punition qui leur eſt dite, | 
Les plus; affreux des fleaux qu I derrui- 

ſent le genre humain, 5 repandus 1 
ſur la terre avec notre ſang; notre 
dean ſert A perpëtuer les chicannes 4 
Barreau „& reveille. dans le ſein des 5 
hommes la feroce manie de la. Guer- 4 
re: nous pouvons nous regardet © om. 
me cruellement yenges, depuis qu on 
a invents les rambours & les bs parchitr = 
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he 
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vent violent ebranla les fenttres 
dun Avare. Il: E eveille en treſſail 
ant, ſort de ſon lit, regarde, va 
revient , parcourr ſa chambre, „ vine 
ue ſerrure, & fait par- tout en | 
tremblant 1a recherche la plus EXAC- | 
te; enfin il ouvre le coffte qui ren 
ferme ſon cher treſor, & dans u 
doux raviſſement il s. arrete_, 2. con⸗ 
temple cet or. "Tour 2 a coup 
trouble nouveau „ils agite , frappe f 
poitrine , ſes yeux ſont &gares, &! 
ſes remords lui arrac 
crime. 5 . { 
"Mi Ton avoir, dir- a 
ſors caches dans le ſein de la tere 5 
Faurois connu la paix de Tame: m: a 
1 la vertu ſe vend. Grands 1 


ly 


homme trop foible, ; "ll | tour ce | 
peut te convrir de gloire ait tant de 
FragilirE ! ! Lor bannit Thonneur de 
rame, & lui en laiſſe à peine rom 
bre: c eſt Kor qui fait les maux de la 
terre: la ſoif de for a fait inventer 
Tepèe; elle a inſtruit les cceurs Uches 
al Tart de la rrahifon. Mais qui 
peut compter les maux dont For eſt 
la cauſe? Non, 1 na laiſe aucune 
vertu ſur la terre. 8 


glotant: Plutus paroit; TAvare trem- 
ble, ferme ſon coffre, &le Dieu irrirs 


Dod te vient, malheureux, 5 cee 
fureur lache &ingrate? Que je recon- 
 nois bien dans ton diſcours le langa- 

ge deces hommes vils dont Fopulence- 
& la ſplendeur ont eclaire Finfamie 
Eft-ce done moi, miſcrable, qui pet“ 


2 le | aged 9 Ton cœur, 
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e 2 


I 48 ; 


Ill pronongoit ces paroles en 1 g 


lui parle en ces mots FS 10 r 


1 7 
Pads 5 


Gs 
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me vicieux Fes 4s: Hy dans, il 
oſera me blaſphẽmer! Les, fripons 


de la vertu, pour * dans la 
ſocietè 2 Et la grandeur 
ne ſont-elles pas dans leurs mains des 
; ſcelerars rempliſſent leurs coffres, leur 
: devient un aſſemblage e les 


plus monſtrueux: au contraire, Por 
| remis entre des mains | innocentes 


cris de Forphelin 5 1 6 4 * 2 
de la yeuve. Fx Ils oferont ces 


Pi 5 


criminel 2 


parce que - Thad 
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ne prennentils pas le manteau meme 


„ Tautorité 


s de tyrannie? Quand des 


ame dévorée par la ſoif de Tor he 
remplir d orgueil, d impudence, 


comme 1a roſte du ciel: 


For de leurs crimes ; ces malheureux 
dont le ecur Feſt vendu a Tintérét 
s peuvent donc reprocher 3 
cee 1080 
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F A B L 2 VII. 
I. Lion 5 te Renard 6 les Oi. . 


Fi- woos. des affaires d Etat, | 
las de la grandeur & des peines 
qu'elle e „un Lion xéſolut de 
quitter la Cour, & d aller loin de ſon 
tumulte 8 le reſte de ſa vie en 
Sa volonts fut pablise; le; jour pris 
& le Conſeil aſſemble pour nommer 
un Viceroi ; le chef des Renards fur 
lu. Auſſitat route Vafſemblee ſe proſ- 
terne devant le nouveau Monarque: 
les bẽtes les plus puiſſantes, les Ti- 
gres, les Ours ſe diſputent meme a 
qui ſe courbera le oh bas. En meme 
temps le Renard ſe compoſe un air 
ſage & doux; on admire ſon eſprit, 
on vante ſon jugement: chaque mot 
acquiert dans ſa bouche du poids & 
de importance; tous les i ſe 


_ at Fa 5 L EA 
Hhuatent de leur art pres de 
„ n quel tronc n'eſt pas encenſe, 
4 ss que la fortune le dore? Un Re- 
nad des plus ruſts fend cette foule 
„ & arrive pres du trone , il a 
barangue en ces-mots. .  - -- | 
, Copies: dec ellen; Edphidenrs, th : 
unit pas votre nouveau Maitre? Deſc. 
inc de tout temps au tröne, & forme 
dans Fecole de la vertu meme, quelle 
douceur, quelle clemence 'rempere- 
ront ſon pouvoir! Que ſa conduire & 
ſes vues ſont pures! Les rapines vont 
ceſſer dans tout le Royaume : ſon 
genie eſt fertile en vaſtes projets; la 
'P rudence & la bots ſont la regle de 
N fon ame]! Quelle felicitẽ la nation ne 
4 ik > gag N ſous un 8 
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mais Colt an Renard _—_ army 


terminees.. Les moindres Commis , , 
pour etre animaux à la mode & pour 
prouver qu ils ſont de bon goũt, vont 
Guo Dice: 1 & la _— 


we 
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ment ee, doriſlnte & ſage; elle 
era telle pour eux;; ſans e & | 
c eſt — le poids de la ry- 
tannie mendce ; nous allons etre ex- : 
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tes ne touchoient pas; dira-r-on un : 


3 2 2 2 n 


| 23 2 B 1 E 8 A, „ 
teroient ces importuns: le plus petit 


reèveuſe, tantõt gaie, miditoit ſur ſa 
beauté. Tel &oir ſon amuſement pen- 


— 


coup delivre d une Mouche: Mais qui 
peut eloigner ainſi une foule de Petits. 


M.aitres : Chaſſez en un, un autre lui 


ſuccedera. Il faut neceſſairemei en qu un 


ſot faſſe connoitre ſon ſemblable 3 


qu un fat en recommande un autre; 


KTon eſt à juſte dire afflige de ce 
fleau, des qu on a prete au er 
une oreille complaiſante. IS 


Doris occupee de ſa toilette, 8 


dant la chaleur du jour, lorſqu une 


Guepe crourdie vient en bourdonnant 


autour delle, avance, recule, me- 
nace tour à tour ſon col & ſa joue 
Leventail de Doris la protége en 


vain ; H Inſecte revient promptement 
N lui cauſer de nouvelles allarmes; les 


rebuts accroiſſent ſa temerite : 


poſe ſur ſa belle bouche, il ole en 
a pirer le parfum. 
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ces Inſectes opiniatres, s Ecrie Doris 
irritẽe: de tous les Animaux que le 
Ciel a Kan ce ſont les yu! Rh 
nens. ; . 252, vil i 3 

511 Porta me thiprifer; 5 Arend la 
Guepe. dun ton plainrif 2. Pourquoi 


me _dedaigner /8&-m'infulter 2 Belle 
Doris, cette offend: e merite-t=elle vo- 
tre courroux : vos charmes ſeuls ont 


cauſce . Ces lEvres ont le coloris brit- 
lant des ceriſes, la douce odeur de 
Ia roſe; & cette fleur virginale rb 
pandue ſur votre joue, ma fait croire 
que je voyois la plus belle peche qui 


exiſta jamais ſur la terre. 
Doris s ècrie; Liſette, ne la frap- 

pe pas, He rue pas les Guepes „com- 

me des Mouches ordinaires. Celle-ci 


a montrè, je Tavoue, trop de har- 


dieſſe; mais Ceſt un inſecte Vue & 
poli: je lui pardonne. e 
Enivree dun fi prompt ſuccès, a 
Guepe ſe vante par- tout qu elle boit 
n 2 doux, & le 
: | B iy 
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12 —.— tendre, & deftre:- 
vous de bien élever votre Fils; 
employer y tous vos ſoins, & avatir 
que de le femeute entre deb ans 
&rangeres , que le cœur de ſon Gou- 
verneur vous {6ir entierement connu. 
Eradiez. ſon caractere, ſes mæœurs, 
ſes actions: Ceft de tous ces ſoins 
que depend ty nn de as 
: Sas | 
Un Taureat regnoit en per dal | 
ane Plaine Heure. Un Marin paſſe, 
entre en fureur, - ſes yeux erincelent , 
Fl kceme, & beüle Tune ſoif de 
Le W qui / foutoir la terte 
à pas majeſtueux , $arrete, & lui crie 
ck une voix haute: Crois-mdi, Evite le 
combat, & dors cette nuit dans tæ 
B iv 
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32 ne 
peau entiere 5 ou reponds , & d& 
clare- moi quel eſt le ſujet de ta rage. 
Pourquoi me livres-ru une guerre in- 
juſte ? Eſt· ce ambition qui t * 
ou Tinſatiable avarice? | 
_ Lamour de la gloire, apart Fins 
3 Martin. Comme les Heros im- 
mortels que les Poctes chantent, je 
combats pour la renommee. Un Bou- 
cher au cœur ſanguinaire a exerce ma 
| Jeuneſſe A des combats journaliers: 
1 pour des fairs heroiques W 2 * 
che 3 A vaincre ou a mourir. 
| Chien maudit, repond le Tana 
ta « fureur ne m'eronne plus. Eleve par 
un barbare au milieu du ſang & des 
meurtres, tu dois en Cre affamé: 
remplis ton deſtin. II baiſſe la tete, 
court à lui, renleve; & le Matin jetté 
en Fair retombe Kane; , Burle & 
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yeux de mille therveiligg; is 0 


vent dans leurs Ouyrages bien des 
Animaux qu Adam ne connut jamais. 


tredits, que de fables ils nous con- 
ꝛent ! Cependant ce qui nous tonne 
peur exiſter, quoique ſurprenanr. Oh 


ne peur deuter, par exemple du me- 8 


rte. des Elephans. Borry nous a i 
truits de la force de leur genie , & de 


Tetendue de leurs connoiſſances pro- 
fondes en tout genre d Arts & de 


Sciences. I a parle de Texactirude 
avec laquelle ils ſuivent les Loix ẽta- 
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Quand ils ne exaignent pas dere con- ' 


blies dans leur pays, & fair remar- f 
Ven karl, „ils Nu a Erar 
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1 dir encore e due , , capables de Ferude 
due Lectehr veur | 
; Va jour ee 


* Librairie, non comme 

onen qui ne cherchent que 
Romans, Hiſdoriettes 6c petits. Vers, 

à relieure Grecque & a tranche do» 

xc. Un vieux Livre vermoulu, Ini 

- Parut entr autres digne de {a eurioſité. 

II contendit les. vraies poureraittures 

avec ſerupule && Capris nature; Eur 
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aulſi dbctites, Mais 4yve tout I's = 
dent Peſprir humain eſt capable: No- 
tte Animal lut attentivement quelques 
pages de ce Livre, & fit a + uy es 
ces ob ſervations. ws Ip | 

- 5 Ta faiſon, dit ert Attent, elle 
» partipe de Thomme, & à peine 
„ les b&es ont un foible inſtinct «; 
Mais etaminons le mérite ihtrinſ® = 
que de ert Eetivain. Prims, ſon Ou 
vrage dkmentre que hi braſs; 4 | 
tinſunc Ma été fon guide: un Etrit 
auſſi partial argumente contre lui; 
& prouve qu il ne comnoit ſeulement 
fas ſa propre eſſence;  tependarit if 

© Eroit conii9itre celle: des autres er 
tures. Qu il a mal peint Epagneul! 
„Ceſt de lui, dil, que homme 
5 apprir à flatter; il reſt point d an- 
„ mal plus verſe dans Tart des intria 
„guest, & la nature en à fait le W.. 
* dele des adulateurs i Allez, Hon 
mes injuſtes:, Eudiez E Cour & 

OUEZ: que Epagneul peur ny 
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* Quoi ! vous &tes 3 | 


des fourberies du Renard! Qu il ac- 


querroit de perfections 2 a Tecole des 
gens de Cour & de Loix! Vous ab- | 


horrez , dites-vous , les Lions, les, 


Loups & les Tigres comme une race 
ſanguinaire: mais Phomme n eſt · il 
pas une  proie pour Fhomme 2 Ces 
| beres que vous maudiſſez , ne tuent 

que lorſquè elles ont faim: mais v0, 5 


2 


vous tuez des qu on vous paye. 


Le Libraire qui Tecoutqit, 


, 
d 
qui 8 
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le voyoit tourner les feuillers kun : 


Livre Grec, crut avoir. trouve un 


Docte Sire, lui diril, ſi vous vo 


de Siam; aucun de mes Confreres ne 
paye auſſi graſſement que moi : ou, 
comme vous ees ſavant, & afin de 
vous mettre a la mode Fe Ecrivez con- 
tre la Religion. : 


_ Alors froncant lat trompe , avec un 


* MY 


treſor; & le ſaluant profondement.: $ 


compoſ er quelques Satyres contre | les : 
hommes, ou nous donner FHiſtoire X 


7 : Gar 1 „ 
fouris moqueur : Ami, dit Elephant, 
je crois que vous tres ivre. Gardez 
votre argent, & ſoyez plus fage. Laif- 
ſeꝛ les hommes cenſurer les hommes; 
& vous ne manquerez jamais d Ecri- 
vains; ils S offriront à vous d eur mne 
mes: Fenvie eſt un aiguillon plus 
preſſant que Fappas du gain. Soyez. 
ſir qu un Ameur jaloux ne menage= 
roit pas ſon frère: tous les beaux ef : 
prirs ſont entreux comme de vrais 
Gy de combat. SH e 


FABLE. X 


2 Neon, ls cos Lid Gro 75 


C ol ks phis petite rache el 

D appergue ſur la neige, de mme 
dans ce qui eſt beau, les moindres 
defaurs frappent notre vue. 
Vn Paon conduit par la e au- he 


pros Tune grange , S mangeoit avec 
ha vclaille, & nen eroir vu que dun 


3 575 | 2 
il 8 Oiſons, Poulen s Jin 


intimement perſuade de ſon merire 


_ fuperieut,, & 3 leurs injures 
le Paon marchoit d un 


A varictè des eouleurs 


Teſtal: je vous prie? Si notre merite 


Parte - 


dons, tous ſe moquoient de ſa 40 
marthe & la trouvoient affectte. Mais 


ployoir au ſoleiſ ſa queue — 


ſes plumes <blodiſſoir — 
A la fois ſes d rs:3 chaque lans 
gue brũloit de mire, & Fenvie- fad 
foir fermenter la haine d 8. 

* le Coq Finde Rey ; re- 
marquez, -criext, avec quelle in- 
ſolence il fe . Peut- on, en le 
voyant, contenir fa bile > Et fur-l 
jamais:urr-oiſeau ſivain 2 Mais de quoi 


autres Cb = & Poules Inde avo . 
4 peau bien plus blanche: Ceſt ainſ 


oil fut _— _ route- en * x 


SS Www ws QT 


ce , que wean bee ee a. Pan 
. vous avez un ere e 
1 ae is 2 


queue. I ws "a G = = 


tes Oies ont des jambes 
miennes , qui ſont Pobjer Si — 


eenſure; & le aj des uns & des au 
tres eſt bien plus dur que le mien: 
cependant penſa-t-on jamais 4 leur 
en faire le reproche? Hſe : 

Tout eſprit baſement jaloux ere . 
Es yeux aux beaures: frappantes, & 
ne les ouvre que pour voir les de- 


fauts d autrui. Une Nymphe elegante 
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Nj jour le Dieu des Amond les 
occupoit à divers travaux dans 2 

les Boſquets de Cyrhere. Les uns ap- 

pretoient ſon arc, ou le garniſſoient 
de fa corde. D autres preparoient ſon 
carquois',- ou armoient la fleche, de 
| ſes ailes, & fa pointe dor trempe. 
Comme ils Etoient attentifs a leurs 
diffèrens ouvrages, E Hymen paroit 
au milieu deux, & d'un air vain, 
Gun ton ſuffiſant, adreſſe a Amour 
ces paroles. Petit fripon , prive de la 
vue, ſans adreſſe & ſans jugement, 
ſi tu maſſortis pas mieux les Epourx', 
il faur que des. ce moment meme je 
renonce a mon emploi. Tu m'enyoles 
tous les jours des gens de caractères 
fi oppoſes, que j ai honte de les unir. 
Auſſi les vois-je toujours ſurpris de 


Fm 


tr eux un ſujet de guerre. Le Mari 
devient chagrin; ſoupconneux 3 h 


des reſpects & de Fobtillance ; Faurre 


fe plait à contredire, & refuſe de l 


foumerrre : elle yeur agir à ſon gre, 


ſuivre ſes caprices; devient coquerte, 
& lui jaloux : tous les deux s &vitent. 


Le Mari propoſe un divorce , &, 
ſa Femme quelque complaiſance. 


Quelles affaires, rẽpond I Amon 0 5 
ai je jamais rraitces avec vous? Mes 


traits ne volent point en vain. Mais 
| & les gens de Loix ne Iubfſteur qus 
des engagemens que vous faires pren 

dre. Ar je jamais ſigné de Contrats} 


A Finſtant Plutus paroit. Il eſt vrai, 


8 Une. mine en nn 


vv hg we ' 


Femme aigre, & bruſque, Lun yeur . 


Si ceux que von- ae unis vivent en 


8 ard que Finterer fait tous les Ma- 
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rages On ne recherche ni la beauté, 
ni Teſprit, ni la vertu meme, & ra- 
rement PAmgur en eſt le prétexte. 
Tous les vœux des hommes me ſont 
adreſſes, & je ſigne fel leurs con- 


n, Dee, ne 
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de; mais il 2 i maxi: 101 
Lionnat des titreg. Enſm tour homme 
nche ou pauvre cherche For, & 
: rien au 2 is inen 0061 
p Lavarices "laps quelque forme 
| Melle aſſerviſſe les hommes, leur 
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un 1 cerf vi embarrall 5 
le branchage d un arbre Un payſan 
le voit arrètẽ: il jette uns vörde l 
ſes cofnes, & Ta ant bien artaché 
* Teftr d- on Sogn en, N- 
fut e eh 3 
gneur * ed Cerf fa Dame? 
& la tendre: Milady' pria qu ir le 
laiſſat vivre. Que ſa peau eſt polis? 
dit-eſſe; I Hermine ne Teſt pas plus. 
En verite, je ne_erdis pas qu aucun 
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4 ee 4. 2564 tous les hommes d 
peu à peu cepen ne i fixa ſur eux 
ſes regards ſurpris, mais en ſe tenant 
toujours a quelque diſtance, Il ron- 


* 


7 „ ee Is; 
geoit de temps en temps le linge x 
ctendu ſur des cordes,' dinoit tantöt 
un rablier, tantot d une coëffe. En- 
in devenu plus hardi, il poùrſuit les 
petits enfans, pour manger leur pain: 
pour en avoir , il ſuir les valets; & 
Sapprochant ainſr d un peu plus pres 
tous les jours, il oſe attendre qu on 
le careſſe, & cherche? A manger 1 
toutes les mains: quoiqu on veuille 
le chaſler , il ſe defend, il demeure ; 
il attaque avec ſes cornes, & ſe joue 


des hommes; qui e etoient 
ö le terreur. LL . 

: WH Ainf Ton voit e's nos Villes une- 
YA jeune Viergtrembler, rougir ; baiſ⸗ 


ſer la vue, quand, pour la premiere 
fois, elle appercoit un OO 155 
Vingt fois elle veut Senfuir ; mais 
bientöt elle oſe porter juſques hs 
lui ſes regards timides, & quelque 
temps apres lui repondre. Toute 


| frayeur enfin ſe dillipe : elle lui 
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i bag qui 4 2 s Monde, 
TN: 'Singe qui difiroinde eme 


ſa Nation, reſolut de voyager 
dans les pays Erang ers, & d'en étu- 
dier les uſages. Les hommes, ſe di- 
| foit-il, parcourent ainſi les contrees 
lointaines, pour en rapporter chen 
eux les belles manieres ; Ceſt dans 
ce glorieux deſſein qu ils er - 
2 mille dangers; à mille fatigues. Ia 
ſageſſe eſt fort auen « un "NP de x . 
kinfortune. 

Jacau parte plein "I ces idee ry 
rencontra un picge perfide, y fut pris, 
& conduit au marche de la Ville vo- 
fine. Mais que ſon ſort fut digghnge 
denvie! 11 eut pour priſon la chamm]ĩ..' 
bre Kune une Marquiſe. Orgueilleux de 
ſon eſelavage, comme un Amant 
Feſt de ſes liens, il gagna de jour 
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3 jour 7% faveur de a Maicreſſs 


tante affaire du jour, la Toilette, 


ſon eſprit ſont ſürs de briller, & dd 
tre vantes dans les cercles, des que la 


: rie la plus rafince, & brülant de civi- 


Toccaſion de briſer {a chaine, & re- 


parure affetce ; ſpectacle ctonnant 


8 faremens „ d'autres trouvent de mau- 


ceux- ci admirent ſa petite perruque, 
© ceux-la fa grande queue noire & ſon 
* couvert de de poudre 3 mais tous 


1 


Aſſidu dans tous les lieux od impor- 
Fappelle, il Tamuſe par ſes tours; il 


boutle ſes beaux cheveux; il deploie 
ſon éventail, il Tagite. Ses talens & 


converſation devient languiſſante. En. 
fin tout fier de tant de louanges, s i- 
maginant poſſèder à fond la galante- 
liſer la Republique Singereſſe, il Epie 
tourne a ſon ein é 5h 
Ses Confreres auſſitöt Fentourent, 
pour conſiderer {a demarche & fa 
pour eux! Les uns louent ſes grands 
vais goũt ſon habit richement brods; 
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paxlent 


vous vous ne 8 comme 8 
flatteries; apprehez A diMianiler lg 
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parlent avec envie de bon dere EE 


nœud Cepaule.' 8 5 3 | 
Ecoutez rous, & profirez , elle 


t-il avec vivacitè; je viens vous ren 5 
dre polis & ſages. Apprenez à vous 
 connoltre , & A ſoũtenir votre rang 


tout voiſin de celui des hommes. 


Croyer moĩ „ depuis long temps je | 


vis & converſe avec eux”; Jen” 
erudie "Ny. | anic | '& 14 5 


mépris & votre haine; ne ſemble 


7 que pour vos amis, & ne les 
emp loyez en e effet q u vos vues pa 2 


2 . 


ticulières; qu un The Amour de 14 | 
veérité waters pas Fotre elptit 3 
wt bellt de ots 
avantage 3 ; achathez-voils A 1 noixcir E I 
merite qui vous er nie 
eſt le charme de toute converſation; | 


pretendez à tout avec impudence, & 


doyez prompts à "mehir 


lon vantera vos talens. Je connois le 
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 tgalerez les — og Os or TS 
II dir, fait une pirouette, „ Ws le 
ckadmirateurs marmotte en 
ant { (loge. Bientõt cools 

» Tenvic- & de. haive ry 


Ale de la race humaine, ils mar- 


Wem chacun de leurs jours par de 
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ele portrait 


_ olive. mainrs jeunes ſors trop grands 


1 comblent. la folie, Ob- 
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Forts pour; y;prondre. T is Mill 5 
; mille giſgeux la faiſoient retentix de ; 
| leurs ramages. | Azir6;pas cette hate = 
| monie il ſuit un ſentier tot 
| qui Fapproche des Muſiciens 
: = fur tous. les arbres, Chacun d euæ 
| cbantoit ai ſan-tour 3 mais la terreur 
cccompagveir notre Philoſophe.;., | 
ſonalpedila Mulgue: | 


due ails 5{enftients — 
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| bags des accens:<or 
frapper lon. oreille. Il s /approche. dou- 


cement, & voit Cons furun arbre 

doit arremivement. che par un 
feuflage Epais, il Tentendoit 'Expul- 

| ah eas les fone maternels: 
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| Areſſe cejmplit eee mnie & 
dle cire cire ; y emploie en vain des jou] 

tiers d Pts 5. et juagaſins) fork 
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plumes fever aum Frogs den | 
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des cdi amoureux: cho bien 15 le- 


hommes; quel prix de tant de ſet 15 
ces? Ils prennent les plumes & dero- - 


rent Oie: Fuyer les, „mies chers en- 


fans, & deteſtea · ei les uſages: ce nel 
qu'doignts deux que vous vivtez her- 
reux & tranquilles. Fils payent-ainſi 
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que nous, Faiſans, devons au meins 
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ſervi une Belle des plus exper: | 


tes dans. Tart ſavant de la Toilette. 
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a Baden Ge lat parle deen 2 
linſtrumett Fun Tailleurt. 

Que faites vous avec cette Pierre 

En verite, notre amie, vous em- | 
_ ployeriez bien mieux vos talens chez 
une Lingere. Mais, dites- moi, d od 
vient tant d ane entre vous & cette 
Pierre rouillee? U 


 TAiguile je ne M ce que vous 
croyez : je cherche une gloire utile 


& un merite rèel. Avez-· vous entendu 
3 du fameur pouvoir de IAi- 
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Lec Chien 4 —.— 6 i Lou 


N Loup affamé ravageoir les, 
Plaines „ & devaſtoit tous les 


* une epaiſſe Forer ẽtoit ſa re- 
traite, & ſes larcins de la 1 nuit four- 5 


niſſoient aux repas du j jour, En vain 
le Berger vigilant avoir rendu des 
| files, & veilloit aux pieges;, en vain 

le Chien lui donnoit la chaſſe; le vo- 


leur agile ſe jouoit de tous leurs ef- 


| forts. 8 


Un jour Ruſtaur cravetfang le Bois, | 


le hazard le conduiſit à la caverne de 
Tennemi. Pour un inſtant, lui dit-il, 
ſuſpendons la guerre, & raiſonnons 


comme deux amis. 
Tu demandes une 9 - repond 


2 Loup; je te Faccorde. Le Lo 8 


ee donc ainſi: 
Comment un animal inrepide & & 
| 0 ” 


3 


 _Ceſt ton Maitre, leur vrai Tyran, 


FA LES 
5 comme toi. eut- 
quer ſans honte une race foible & 
incapable de ſe dẽfendre? Une plus 
noble proie teſt offerte. Que ne te 
nourris- tu du ſang des Tigres, des 
Lions & des Ours? Les grands Ceeurs 
ſont penetres dune pirie genereule , 
inconnue aux laches Tyrans. Conſi- 
dere Tinnocence des Brebis que tu 
devores: ſois brave, & donne, en 
les Epargnant , un exemple de ons 
mence. 
Ami, elpvaitl le Loup, e6fldckis 
à ton conſeil, Le Ciel nous a faits 
betes de proie ; ainſi des que les 
Loups trouvent de quoi aſſouvir leur 
Him , il convient que les Loups man- 
gent. Si, yeritable ami de la race 
belante, tu as pour elle un zcle reel, 


que tu dois richer de flechir. Pars; 
& va lui reptter ton pathetique diſ- 
cours. Un Loup ne mange qu une 
Brebis > tandis que les 8 en 
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ennemi, i declare pig des 1 l 
tions; mais un faux ami oft * | 
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FABLE X 1111. 


1. Pein 9m contente & qui 
mecontent⸗ tous le monde. 


Or Ns vous Ges: foupeo nn. 
1d etre infidele dans vos rceits, 
W vous devez vous obſerver, & 
vous renfermer dans les bornes de 
la probabilité. Le Voyageur qui les 8 
paſſe decredire- ſon Livre ; & celui 
qui pretend avoir mis lui ſeul en de- 
route des Armees enticres , fait dou- 
ter de ſon courage. U ny a que la 
flatterie qui ne paroit jamais abſur- 
de. Les louanges les plus fortes, les 
impoſſibilités memes ſemblent a pei- | 
ne juſtes a a ceux yr 1 
Ye On * 


60> fas LES. 
jours an- deſſous des chin 
mour propre. n 
Dun Peintre pad hs FF hong 
avec tant de verite, qu' on les recon- 
noiſſoit au premier coup dil. Il ex- 
pf̃imoit Fair, les traits & les carna- 
tions, d une main fi ire que ſes por - 
ttraits ſembloient reſpirer: ennemi de 
FTadulation, il n 'employoit jamais ſon 
Art à ranimer le teint jauni d une 
Fille fletrie : imitateur ſincere & ſi- 
dele, il rendoit chaque muſcle dans 
toute ſa force ; il donnoit a 1a bou- 
che, au nez, au menton toute leur 
longueur: Fil ne peignoit enfin qu a- 
vec verite , & retragoit exactement 
dans chaque . Tage de e 
Cette manière "Grange de 5 aire. 
5 hi fir perdre tous ſes. amis, & ſes 
portraits reſtèrent chez lui enralles en 
| monceaux poudreux. N 
II faut fe conformer a h onde; 


& G-; 1 nous faut flaner, * 


** » if * 9 1 
» = 
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eres «de 2 


os M Car: T 
reſolu de ſuivre Fuſage, il place de- 
vant lui- deux buſtes parfaits, lun 
d Apollon, Fautre de Venus; deſ- 
line diaprès - eux toutes les figures 
qu on lui vient offrir; d apres eux il 
les corrige, & donne de e is 
plus ſtapide.;-.' 2:4; 

Vn Milord s adteſſe? A ui. A Fhen- 
re fixce le Peintre fur preèt. Milord 
arrive: il lui fait prendre une atti- 
titude agreable , le place en un jour 
brillant; eſquiſſe ſon ouvrage, ap- 
prete {es teintes, parle de Fancienne 
Grece , du coloris du Titien, des airs 
de tète du Seide Que dl eſprit dans 

ces yerx-la ! Milord , lui dit-il; 1 
faudroit &tre Raphael. pour en expri- 
mer le feu. Convenez que ces traits 
fins ſont difficiles a rendre : mais un. 
peu de patience , & vous jugerez on | 
tout le pouvoir de notre Art. 

Voyez, Milord. Milord examine: 
Je me re „ dit-i} , une grande 


ent mon NEZ eſt un 


. * 4 11 6 

peu „ e e e 
cher Maitre, auſſi jeune que dans ce 
portrait. Oh! pardonnez-moi , dir le 
Peintre; ſur ce point-oi, C'eſt a nous 
autres à décider: je vous garantis ce 
portrait extremement reſſemblant; il 
frapperoit les yeux les plus ordinai- 
res. Milord examine encore, avoue 
ſa mepriſe, & aucune glace ne lui 
{emble, a beaucoup pres, auſſi vraie. 
+ Dne Dame vient. Le Peintre co- 
pie {a Venus, & ſon art eſt exale6 par 
le Galant de la Belle, tant le portrait 
eſt conforme a Vimage qu iſ porte en 
ſon cœux. Enfin cet Artiſte , devenu 
flatteur, prera des charmes a chaque 
figure, & les Belles qu'il peignit en 
| TT ee eee . 
On ne parla plus dans toute la Ville 
d ſa ſuperioritè : {a manière Plat 
 generalement ; fon prix augmenta, 
ainſi que {a renommee. & il eũt conti- 
. be re avec e * 
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pour dominer ſur des Etres vils: 
1 eſt d ambitieux ſtupides, qui ne 
peuvent ſouffrir un egal, & qui fuient 
tous ceux qu ils ſoupgonnent de la 
moindre ſu 
quolibets & des abſurdites qu on de- 
bite en certains cercles, ils vont y 
perdre les journtes entières: Ia as cri- 
geant en arbitres de brigues ſubal- 
ternes, ils s enorgt de leurs 


arrets imbecilles. Pauvre-eſpece! Dt 
le Dieu des Vers me douer d'un ge- 
nie celeſte, non, je ae m aſſierois pas 


un ſeul inſtant avec ces ſots. Si quel - 


ques uns d entt eux ſavent . lite, c eſt 
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chacun trova ee ee Gaal 


in faut etre vide Lo 


ſuperiorics. Enchantes des 


vai 
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Pour eux que j ëcris cette Table; il 
y ſont peints trait pour trait, & des 
1 les plus vraies. 

Un jeune Lion d eſprit bas, fuyoir 
C 5 pareils: avide d applaudiſlemens, 


80 plus chere ſociers for celle des 
Anes. Ill prit dans peu leurs airs, 


leurs manieres, & pour tre un Ane 
1 il ne lui manquoit que de 
ſongues oreilles. Des que Son Alteſſe 
daignoir plaiſanter , le Cercle brayoit 
ſon éloge, avant qu'elle parlat, 
& chaque mot faiſoit redoubler ces 
applaudiſſemens imbecilles. Ah 
comme il brait : ! gecrioient-ils ; com- 
me il brait naturellement! - | | 
_ © Bourſouffle do rgueil & de "Fe, 
rie, voila le Roi des Anes qui, ſe hate 
' Caller à la caverne de ſon pere, & 
voulant briller devant lui, Faborde 
en brayant de toutes ſes forces; le 
Lion treſſaillit. Sot, lui dit: il, ce eri 
ſtupide m annonce ta conduite & ta 


"Mt; Ear. 


bociere 25 * race étourdie ck 
W „ repandent toujours les pre- . 
miers ce qui fait Gra I” ** 
* lan fils? On a undes rams 
mes talens dans notre Cercle EET 
Que Torgueil abrutit, repartit le 


Lion! Tous les ſots tirent vanité de 


P admiration des ſots. Apprends, ſtu 
pide, que les Lions mepriſent ce que 


vantent r de vils Bauders. IP 
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L ful. Poule 6 le "Is EN 


C votre fils. ; & vous 
T ſereꝛ dans peu convaincu que 
tous les hommes deſcendent d Eve. 


Une vieille Poule menoit ſes petits 


& bequerant c & 1a , leur indiquoit 

les endroits on ctoit le grain; elle 

grattoit, Ecartoit la 1 K n 
ns * baſſe cour. 
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Bs ann s. 
Un de. ſes beru- denken 2 
de- la le bord, & fait tant quiil 
sy pröcipite : la mdre; en for coat 
jour Fanchagyin extreme. 
Peu de jours apres un Cog Lolli 
à elle; elle reconnoit ſou fils & ſe 
ſent eue de tendreſſe: mon fils, lu 
dit- elle, je ſais qua votre age „ on 
1a plus beſoin de legons; je vo 
vois vigoureux, hardi, & Ceſt avec 
bien de la joie que Jentends conte 
vos triomphes. Ce ne ſont pas les 
Coqs que je crains pour vous mais, 
mon fils, ſoyez prudent & mappro- 
_* hex jamais de ce puits; il eſt fatal 
à votre famille. Que ce conſeil que 
je vous danne demeune grave at 
fond de votre ame ; je Jill a 
reſte aux juſtes Dieux. | 
Le jeune Coq la remercie 8 4 
bebe au meme inſtant de Lenvie de 
deſobeir. Les yeux fixes ſur ce puits, 
1 * en deres lala de- 
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ver le N Len ache = a 
reu- . t Sb K ee: Ro 
A quot 1 cet ordre, 241 2 Vn 
courage male doir-il reſpecter les 
pod ridicules des femmes? Mais 
quoi! ſerois - je ſoupgonné de la- 
chete par ma mere 2 Seroit - ce Ia 
5 motif de ſon conſeil 2 Peur-ttre 
auſſi a-r-elle cache dans ce puit des 
| grains qu elle reſerve à mes jeunes 
freres, & veut - elle prt᷑ venir mes 
recherches: 1 m' 7 reſpuds & 
vole au 2 
_ Al inſtant 1 el fire 3 
i savance pour voir juſqu au fond, 
ktendant le col de toutes ſes forces; 
E voit en bas le col etendu d un Coq 
ennemi qui s avance. Le premier 
courrouce enfle ſon plumage; Fen- 
nemi en colere enfle auſſi le fien ; 
celui-la menace, & eſt menace; ſa 


fureur I emporte, il vole au combat, 
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ſordre toutes les nuits dans une 
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qui bine le ee, Ubre al 
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vaux des Rats; leurs retraites, & les 
paſſages par od ils faiſoient _ 
forti es nocturndss non al 205! 
Mais la jakinls allining Minerss 
elle dpivitþas; a1pas Ft hornnge ſang 


oy 


maiſon, que la ſervante etoit ſans 
ceſſe grondée. da ne race 
4e. Elizaberti Wandelt les -Chars 4 
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or wg > 1 exterminera x les Souris. Elle | 
va donc le ſoir tirer ſes appas „ & 
déranger tous les pieges. 
Quel ennemi, crie-t-il en ls, 
vient ainſi fruſtrer mon eſpoir ? Ah ? 
Ie traitre, ſa mort me vengera Wl, 
Auſſiròt fait que dit ee, { 
rape enorme, la pauvxe Minette el Bl ; 
oo 2 ta vie ms f 
dommage Ses rourt] ! 
mmęee. 


©, Tun ton pitens 
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interets ſont communs, di elle ; Span f q 
gnez votre compagne. te 
Quelle inſolence, s deniartAl Som E 
een faits "POW: partage Wl p 


avec les Chats? Pl à Dien qu 
toute votre race ccintrebandit᷑re fit 
detruite 1 Nous ſeuls alors garde: 
rions le fromage de da nation, c lei 
—— falaires. al ich 
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la vie par cette harangue. 1 0 
ll neſt age ni pays od Ton ait vu 
deux perſonnes du meme metier vi- 


vre en paix; chacun deteſte ſon voi- 
fn. Un Gentilhiomme accu © my 1 
de chaffer fur les Fiefs d autrui une 
dernelle guerre eſt entre les beer, 
& chacune Yo eee rarmes de 
ſes rvales : les Rois went les 
Rois dans Vefpoir de regner {ur t 
k terre. Montrons an moins quelque = 
fageſſe; ſachons borner nos defirs ,- 
& re nous faiſons pas la guerre ainfſt _ 
que les Rois, les Gentilshommes . 
les Belles. Quolijus notre proie for 
k meme; elle © eſt aſſez abondance | 

pour nous faire tous ſubſiſter. Ty 
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2. die Ella baths, : 


© a I Peuple 
tout vice à la mode pour manidre 
noble & polie; qu on m'excuſe: donc, 
U je donne aux ſinges aux che vam, 


* vices ordinaires e 
Il eſt vrai que c eſt d e lui ge 
1 J ai peint ces animaux; mais FIN 
Pas: dit qu ils Tegalent. ny 

1 Vn Bouc toit auſſi vain, auſſi fa 
que peut Vere un animal, Trouyoit- 
un banc de thym., il ſe rouloi 
ſur cette plante odoriferante, ſe par 
fumoit, & contemploit enſuite, avec 
beaucoup de , e ſa n 
e eau. 

Que je hais cette EOS dil oit- 
A un jour! Elle me viellit de dir 
3 ſi nos femelles na- 

Wien 
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"IM projette auſfithe de Kalte ale ; 
fa face velue, & court dans ce deſſein 
chez le Barbier du canton: Coir un 
ſinge vif & leſte qui pres de-la exergoit 
cet art. Un petit baſſin de cuivre ſuſc-- 


pendudans ſa boutique, des dents noi- 
res, & deux ou trois coupes plactes 
ſur une fenètre avec quelques hail- 


| lons wo alt" Toi 2 2 3 


meétier. . 


Notre Barbier bien appris recoit 8 


TE Bouc avec politeſſe; lui montre 


de la main ſa chaiſe de bois, lui 
ſavonne le muſeau 5 as col, & le 


prement ſa barbe 
& toute ſa tete: ws 40> lui dic 


raſoir tond promi 


le ſinge, j j eſpere que vous me ferez 
Fhonneur de me donner votre prati- 
que; je vous jure qu aucun ene 


po fut jamais ſi liſſe & fi propre. | 
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Foient | pas FERN? ma vigueur, elles 
dien effraykes de cette S r : 
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74 Fare 1 
court à la mon voiſine. Tom 
ſes confreres velus firent la grimace 
en Tappercevant. Qu eſt · ce donc; 
frere, lui dit Fun deux : Quelles 
mains envieuſes t ont ravi la barbe} 
Apprends· nous vite ta diſgrace. 
Le fat ſouriant dun air dedai- 
gneux, quelles ſont, dit-il, les na- 
tions polies qui portent encore la 
barbez Les Moſcovites memes ſe 
ſont fait raſet. Conſerverons · nom 
ſeuls un barbare uſage , & nous ver- 
ra-t-on toujours ce poids ridicule au 
menton 2 Quand nous traverſons les 
villages, ne fommes - nous pas baf . 
fouẽs, & pourſuivis avec de grands 
cris? Enfin tous les petits gargons ne 
nous tirent· ils pas. par la barbe > _ 
Frere, lui repliqua le chef du 
bonpeau, vous aver raiſon ,. ſi vous 
ne voules plus vivre parmi nous: 
mais ſi les huces des petits gargons 
| proven blſl votre amour propre: 
mmer k . dares: 
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4 conner d 
matröne qui e e une | 
de bonne volontè paſſe te toujours pour 


une intriguante >. " &; fi Fon voit une 


fille modeſte avec celles qui font peu 
languir on la ex6ir per delicare > 15 


Fon demande quel eſt fon ME. 8 


Gen 


amis font la fepũta tion. Jeg! 100 5 


Une vieille Sorciere reconnus 
pour telle, courbee ſous le poids de 
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15 rage, & glacts Far le froid >, roir 


5 Scene f. Was egen les iddes du Pew: 
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tle Angldis fur tes Sorcieres. 
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ue 1 feu qu elle cong 
Mit de ſes, mains rides; Ses genour 
rremblags ge pogtoient qui ver pelt | 
ne le poids de ſon corps: ſa tete 
— de — fie 1 ne ceſſoir — 


; en Pai Sion N vg 2 — Uo 
levres, & elle ętoit entourte de 
8 Cham migin &. 8 


Fatiguce de leurs cris ,. vs 
nj 


| en colere, 8 ut W ces i 

Jures : el Hors: n » "mechante: race. 
Que je je ſuis folle de vous garder . 

; Laer, follets, vrai train d enfer, fi 

vous n euſſiez jamais demeure chez 
moi, on ne m eit pas maudite com- 

me une Sorciere. Ceſt A cauſe de 

vous que les Petits g argons me pour- 

8 ſans deſſe; 1 & qu ils mettent 

tes, pailles en croix ſur mon chemin 
ur myarreter 3 ſans vous un fer de 
cheval Fenn toutes les portes: 
& les Se ""TACHErOIC! 
leurs ehr hals 5 G0 
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8er ? Colt v 780 3 qu on 
garnit ma chaiſe d èpingles, & qu on 


ne ceſſe de meſdemanden val oP 
o le Diable me tette. 


Pat rout &babil a J deßsnä n | 


Chats; v6ns' feriez jutel un Saint. 
Eh! qui de vous ou de nous, e 
de rai ſe planare: Venons au 
fut. Sr no f cen: Janas Toulfert 
la faim dans Votre chaumilt 18 
eulen v6cd Nebler Cn ie el 
chaſſerelles; au Reu que Ceſt tine 

infamie de fe ervir une Sorcière. On 
croit que vos Chats ſont des Diables, 
votre balai un cheval; & tous les 
petits gargons conſpitent contre no- 
tre vie: ils croient que les Chars en 
ont ner III en 55 mot W ler 
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rappellens bien leur vile rare 
_ Au ſoleil brillant du PRs n 
Papillon mente genen felos ſe 
doit ſur une role, La vanité go foi 
ſon gan ; il — avec nk es 
alles d or enrichies d azur, n 
miroir les wives couleur. 5 Siri 
Fon ami deja oublis, le Limagonz 
portant ſa demeure, ſe eratoois fa 
Te gaſan: le Papillon Vappergois ,.& 
ie, Hamm de colete au ſardi- 
'nier : Pourquoi travaillez - yous; ſans 
ceſſe à ddlivrer la terre de plantes 
inutiles 2 Pourquoi levè avant Tau- 
rore, vous efforceyous de corriger 
T intemperie des fatfons? La peche 
belle ces vives couleurs 2 Ia prune 
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eſt - elle couverte de cette fleur at- 
trayante, pour flatter le goũt de ce 
vil Inſecte? Ecraſez cet animal qui 
deshonore votre Jardin. ' 
Quelle arrogance , dir le 3 ! 
Oh! qu'un faquin parvenu devient - 
impudent & ſtupide ! Si ra n'avois | 
laſſe ma patience à force Tourrages , 
je maurois point devvilè la baſſelſe de 
ton origine; je ne te ferois point 
rentrer dans la fange dont tu viens 
de ſortir. A peine neuf ſoleils ont 
accrdt les fruits & tolort les fleurs, 
depuis que je tai vu nafere ſons une 
forme miſerable. Inſecte vil & deteſ- 
te, tu te tralndis avec effort & len- 
teur; tu formois c ĩnuriles & hideur 
ouvrages. Pour mol, favotie mon 
humble naiffance ; je naquis Lima 
con & je mourrai ter mais queſtce 
qu un Papillon? Ceſt tout au plus une 
Chenille parte, 3 toute ta race - 
vermine nombteufe, „ Ly | Wengendrera, 
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"FABLE. xx v. 


Is Grondeuſs & le Prague =p 


* 1 45 des calomnies de ſa femme, 
. certain mari la tancoit ainſi: 
Qui ſe permet de calomnier, vit 
en diſpute avec tout le monde; tu es 
le hetrault de ton infamie; tu declares. 
& ru fais la guerre à toute ton eſpèce. 
5 Rien ne Peur il donc reprimer cette 

langue de vipèere » qui nepargne ni 
ami, ni ſexe, ni age; tous nos voiſins 
en ſont effrayes; eh! bon Dieu! c'eſt | 
comme un torrent qui roule à grand 
bruit, & que rien n arrẽte. Quoi! tu 
mes jamais fatiguee, tu ſemeras la diſ- 4 
corde ẽternellement, & cet exercice 
| donnera toujours a tes poumons de : 
: nouvelles forces. E | 
Na » Yoyez donc 5 repliqua - 

lle! Qu il eſt grave, le ſor! qui il eſt, 
= Vraimens 2 il nous -refuſera 1 
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attaquant honneur d autrui , on { 
fait un ennemi c der rour Err qui re re rel- 
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Le Chien couchan 1 Dogit. . 2 


TN Clien coochang; 1 reſpion de 
| U fon matzre, valet traltre, lache 
&& flarteur, en'Eroir tecompenſc pour 
ſes menſonges journabierg. Ronge 
de crainte & de jalouſie, il 66ouroit; 
tous les jours, toit remplace par un 
autre; le Chien. courant toit battu. ,- 
e Dogue grondt: le ſinge fut memes 
bann de la chambre. Die- dan ED 


froideur. A fon plas une ami, fans 
| lui en dire la cauſe 01 
Vn voleur forma le rains 0 44 
ee I maiſon: il mit amour 
en — * "gags la c flare "9 


Tin 


Le eee Tui: end N. main en AD} 
offrant davantage; le fier Matin lui 
mordit les doigts. 

Ie Chien couchant, trop bet 
court vite à ſon maitre;, Erie | 
ſon recit avec indignation: qu on le 
pende , $ecrie-t-i}, ce Dogue maudit. 

A Tinſtant meme un wales lui 7 
une corde au col. 5 
Laccuſe 9 10 1 OH & ales, 
: unde etre entendu. Le maitre 
S aſſied & confronte les deux parties. 
Brillant Peſpion, prenant la paro- 
le de ce ron flatteur, qui decele 
un cœur traitre & bas, expoſe le 
fait en vrai Rheteur, & en en en 
homme de lock. 23 fl 

L bbnnere Turc . Neu 
jugez pas „Milord, ſans m entendre 
8 _ ne: avec attention: $ 
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DE M. CAT. 89. : 
tions: Brillant , eſt un fourbe, 
impoſteur, qui tend la patte a. qui la | 
graiſſe, & qui nous trahit tous deux. 
Vous vous deshonorez. ,. Milord, „ en W 
| protegeant ce coquin, N *clperez; pas . 
que ſes infamies ſo dient demeurces 
inconnues : on vous en croira capable 
vous meme > 5 vous ne ceſſez de le 
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le faux temoin pendu. 333 
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1. A > a Soleil de Nuts; 


"Sal un Potte” 1 le glue bit —_— 
— le, & & que les Dieux memes in 
pirent: Fenyie palit en liſant ſes ner- 

veux ouvrages; elle invective, extra-:ũ 

wagte, Giclee dedoulent. Ses ſer: 
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Curl * Ainſi 1 gloire "TI a hai- 
ne & la calomnie; ; ainſi le jour, rend 


un Perſan Ve ainſi fa _ 
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Li 


la nuit ſenſible. 2 2 
Proſternè devant le Dieu du mi , 


accout 
Pere de ba lumière, Soleil qui 


vois tout, & dont les doux rayons 


font eclorre les preſens de la Provi- 
ce , daigne 8 nos chants & 


: nos Wager: daigne ecouter nos 
5 ene, an nos une d 


ne Nuke, 1 Sola ces . 


ques de reconnoiſſance , obſcurcit 


tout à coup le jour, & Een orgueil 


Jaloux lui arracha cette plainte: 
Peu: tu, mortel aveugle, adoret 
un Dieu 2 que je lui ote ſon 


Eclat, & me refuſes conſtamment tes 
reſpetts & ton encens? mme bom 
ARIES NETIC. | 22 
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Le * 2 and. de ho, MY 
repo uſſe 3 Pinſtant en ces mots cette 
calomoie kiliee?* 1 

Ceſt le Dieu que j Jin lore & que 
je revère, qui da Elevce dans les 
airs. Lorſque ru es entre lui & mol, 
je nen vois que mieux ta mince 
ſubſtance.” Vn coup event ſuffit 


ſemble. oy A lover v4 20 Sc 
Auſſitõt un ven frais s CE Ve, la 
1 emportie ſe diſſige, & Torbe 
glorieux du j jour reparoit dans tout 
ſon &Eclat. Ainſi Ton voir £&vanouir 
les noires uapeurs de fenvie & 
les talens & de vrai ee . 
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vz *. Raps 7 89 7 
tons. obe; ſe. preparant au feſtiinn 
que leur annongoit leur pere. On eſt: 

donc, dirent- ils, cet excellent repas >: 

nous avons beau regarder, nous ne 

voyons ſeulement pas une plume. 

Ces Oies, ces poules, ces coqs-d In- 

de ſont apparemment des phantones 

de votre eſprit troublè, & vos enfans | 

lechent en vain leurs levres. 

O gloutons, leur dit - il, repris 4 
mez Cet appetit deregle 475 un jour 3 | 
viendra od vos remords vous fe- 

ront . deplorer - votre gourmandiſe,, __ 
Oubliez - vous donc que les chiens | 

| dectlent. nos pas fugitifſs, que ls 
piéges, que les lacets, & que les . 
fulils nous dẽtruiſent. Les fripons 

t toujours les recherches de W_ 
Ia juſtice; ils wont pas un inſtant de „ 
paix. Aujourd᷑ hui la vieilleſſe, ſi are 
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parmi nous, met un terme à mes . +, = 
maux. Jai amen en eee - 


3 bar , mais raps 
| pellez · vous ce qu'ont Ere vos anchs 
tres: tous fripons de pere en fils, is 
nous ont tranſmis leur mauvais re- 
: ils nous ont notes d infamie, 
S nous vivrions comme d'in- 
nocentes brebis, quand nous naw 
rions que des penſces, des paroles, 
des actions honnẽtes, des que le 
nombre des poules diminueroit dans 
les baſſes- cours, nous men ſerions 
pas moins accuſes, & nous paſſerion 
pour des hypocrites. La e 
| perdue ne ſe rachete „ 
SBoit done comme il a été juſ- 
qu ici, dit le moribond : mais 
qu entends - je? Ce ſont , je crois, 
des cris de poules; courez ; mes fils, 
mais ſoyeꝛ ſobtes; je ſens auſſi qu u 
poulet me feroit grand bien. 
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— le nez au vent, un 

1 Chien couchant parcouroit un | 
+ WT chaume : tout LE il ſent quelque 
& forme FS ik pres de la couyce. 
eurs avertis par lui de la - 
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Une Perdrix , que Texperience 


w— 
ant de ſoins inuciles 3 elle ; 
5 ſes petits, ils partent & ga ä | 


bois : : mais avant Gedayer fon alle 
aſſurée a 
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elle derten te delay oue '. Aura que 


ment: ſure de ton ale dt Pen es 


partient qu aux hommes polis de con- 
785 noitre mon merice. C eſt en rempant 
. comme mot j que Tintriguant = 


je peux juger de leurs qualités natu- 


relles, les chiens naiſſent av 7 
cœur droit; avant qu ils 2 5 ſe = 1. 
de baſſeſſe pour ſervit des projed ill 
beclerats, is kreten of r an, 


on ennemis genẽreur. en e ee 
Le Chien repondi 3 


infulter. Tous cenx qui Habitent; 
comme toi; dans les campagnies, ne 
ſentent pas les belles mmanieres” i 
Teſprit ruſtique eſt ignare Yr II nag. 


com 6th Belles, Yenrichit! en 
accroiſage les dettes de Ia nation! 
que placant tous ſes amis ans diſtines | 
4 & ſans choix, il obtient des WM. 
6cbnipenſes. ' Bleve au ſein de la 
Cut, Jen conneis les 2 805 00 # 
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je rends tous mes jours W tg vo 


: Ab! . Jaurois Kit, repond la 
quelle a te ton sc ole; 


Jacerois ſang ceſſe ma faveur,, & que : 
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les vices de leurs maltres. Vous Ve- 
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nez de la C ur, dires- vous? Adieu 
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IN kbertin. $troir hives 5 
{a jeuneſſe toutes ſortes d ex- 
hs. Son ſang Eroit, corrompu, ſon 
eſprit languiſſant, fa force abattue. 
2 de maux ſecrets il { E, Frainoir 
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cupe de triſtes K profondes idees, 
il revolt, prioit, juroit par accès. 
l a coup un grand Fhantöme 
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char karné Fateſt evant lui, 


5 15 nom n "Ca 8 5 a 
ET 'Y oix,. 
Rs ie con 
Tautorité beta s h JETT urs 
"meme, {a 1255 2 15 Horm ne 
ner un! moment de joie. Sol one 


nets; PR malade : 
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enonce à tous ſes excès, fait coule 
clan ſes | veines des ſues putiiatid | 
"m__ 340 * Toun A ese une 
4 fans oy A0 _ 
hands importun- vient le viſit 
encore: 11 ſuit tous ſes pas; il lu 
© — ſont fragiles, qui 
ne faut avec elles que de la conf 
2 ance,” pour ohtenir kout ce quad 
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.. 53 
rend bientöt jalous a au delire. 
Il lui murmune à Foreille les noms | 
des galans de ſa dame: enſuite, il ” 
| hui repreſente toutes les charges du "i 
menage, ſes revenus annuels, ſes der; | 
tes qui ſe multiplient „ des créanciers . 
qui prennent {es biens, & reduiſenr 


e e 5 


"Tein 3 . 4 
ne ſonge qua accumuler; la ſoif des 
richeſles le brule: il les acquiert. Le 
phantome revient & nen eſt. que 
plus obſ6dant ; il lui montre à ſes 
| cot6s. les. beſoins: & la miſere. : le 
malheureux croit jour & nuit enten 
Wh dre des voleurs , voir des aſſaſſins. 

| cet hore. exc6- 


peut: etre 3 al aſpire a aux. premiers 
Le accourt, & le tour- 
mente ſoir & matin; il lui fait conſt - 
derer fur qual foible. appui Tambi- 

LOUTH «qual Engine 


56 Fibres” 


cruels la los] joint à la Baer a 
il ne preſente a ſon eſprit que rivaur 
furieux, & qu amis perfides, il ne 
Femtetient que du deshonneur atta- 
che ß yy tou 17 15 aux ane bop 
Grands. E 
II quitte la Cour pour fuir lex noir 
- ſoucis, & va chercher la paix ſous 
un ciel champetre. Les jardins , les 
champs lui fournirent Cagtéable 
occupations : il s *2muſoir A railler ſes 
arbres, & culrivoir tranquillement ſs 
fleurs. Mais Timpitoyable Souci le 
vient aſſaillir: il ne lui parle que du 
mal que peuvent faire les nielles, les 
brouillards, les limagons , les ſe⸗ 
chereſſes & les pluies. Dans ſes 
champs, dans 1a maiſon; par- tout le 
ſpectre le pourſuit. Ceſt vainement 
qe on tache de fuir le ſouci. _ 
Enfin reduir au deſeſpoir , „ il 82 
dreſſe A ſon phantõme. Puiſque w 
dois m 'accompagner <ternellement, 
ui dit- il, ſois doux avee moi; con- 
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ment enſemble. Que le golir'a 


droit od Fo on rende A la ſageſſe 1 les 
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tre ce'que'Ceſt que le vrai merite; la 
urn en eſt ſenſible, ils honorerent 


tenterent de ſon 
glaucotique. Auhènes, „ CC liege de la 


les titres que nous merirons nous y 


| * des adorations du Monde. 


FE . 
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I dene 6 27 deux: His our. 
D Eu Thou! cotiferoient grave- : 


degenere „ diſoir run! Eſt · il un en- : 


honneurs qui lui ſont dos 2 Cætoĩent 5 
les ſages Grecs qui { ſavoient connoi- | 


= .. 


nos peres ; ils peſerent attentivement 
1. dignité de tous les Oiſeaux, & 

x la profondeur | 
Science , nous rbvera unanimement "2 


furent accordés, & le Hibou devint . 


Frere , vous raiſonnez bien, „ b. | 


y MS atom oo 

8 n * 
SN”; re „ 4 
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moitic les yeux, vo 


comkiders que no. 


Athenes fur le ie ege de bees & 


La Science eſt Elairde ; Athene Bode 
dleva 7 75 ie caſhue de ;Minerve com 


me ſymbole du genie ; mais mainte- 


natit , helas! nogs omnes negli, 


& le Moineau e ei. 
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Un Moineau qui, EE 8 


Feu, les entendoit ſe ſlatter ainſi, 


drr Sede en * * don 
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ent * 4 


Oui ge ſouls Mos, 4 
Now futes honorts., dans ,Athenes, 
on vous plaga ſur le caſque de Mi 
nerve; mais tous les oiſenux, excepit 
vous, lavent pourquoi. Les Gree 
voulurent enſeigner par- la qu on ne 


ge aue tres n fauſſement . quand o 


e borne àᷣ fexterieur, auguel on at 
pas accorder ſon eſtime, pull 


que de graves ſows. comme dus, 


| | 1 en lages. Vo ute; 


„ 


vivez comme * vous I pi⸗ 
xe ; vous ferer alarz une chere deli- 
dieuſe; les Fermiers 1 
loueront votre vigilance ; ;, 


ront votre peine, & le Fa 1 
adroit ee 
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Le Gunn & Dau. 


| th Seen ail * les bon 
O nes graces de ſon Maitre ; il 
cacher ſa home & 3 
3 campagne. LA, con- 
damne A Texercice & à la fame, il a 
ſoin que fa maiſon annonce Topulen- 
ce. Il forme des plans nouveaux. 
dans Teſpoir de piller ſous un autre 
2 Auſſi m de gain qu Alexan- 5 
conqu tes „ i ſoupire 
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: I 
res Theuteux pouvoir de ruin 
encore le Royaume. e 
Comme un de ces Couniſanse 
promenoir (ſans ſa baguette 9.9 
long de 1a mer. rèvant aux moyen 
de rentrer en grace, du milieu des 
flor qui couvroient circulairement le 
_ rivage, Prothbe eleve * lui parle 
Ani: Yi: 
Vous venez de la Ws ſans 
: doute ; je erois'm'en mpmareevol | 
votre air plein c importance : le * 
Courtiſan ſui avoue que ſes amis il 

ont trahi , & ui a GE VS 
de leurs brigues. e 
Sois, lui dit le Dieu, ri 

| mon art; je change de forme à mon 

gre : vois & dis- moi ſi Jegale la ſou- 
Tleſſe des Courtiſans. II dir, & chan- 


5 ge: en 2 5 hideux , D es fair Era 
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02 Marque de ponwgir ir que le kei {An 
eterre donne 2 ceux qu'il met en charge 
5 4 la Cour, & qu 1 retire & briſe — 

leur òte leuts charges. | 
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Quoique nos Os Halen | 
bers „lui dit le Milord, ils ſont tous 
de race reptile, & prennent auſſi 
cette forme horrible : ils Evitent la 


tre ils profitent de ſes rayons. IIs 
ſuflent mechamment , gloſent avec 
envie, & changent d habit tous les 
jours. Enflẽs dun luſtre tout recent, | 
ils marchent tẽte levee, quoiqu Ns 
ſoient nes dans la baſſeſſe. A 
A Fin ane Proth6e er e ee = 
furieux , il ſecoue ſa jube, il frappe 
le ſable, & tout a coup prend la for- 
me & les regards terribles du Lynx 5 
puis devient Ours, ; Crocodile, Ane oy 
-_ „Renard. 3 
Si je wavois pas * S ajon- | 
ta le Courtiſan, ces changemens 
pourroient me ſurprendre mais les 
Sens de ce Pays Occupes du gain du 
jour, agillene tous de cette manicre. | 
PR 15 


rempere , & quand le ſoleil ſe mon- 
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tor faits avec 


defaite & Finférioritẽ de ton art. 
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que * mafrre veu FR em- 
ployer, tour a tour Loups , Ey & 
Lions, leurs meilleurs amis font leur 
2 Ils ſavent ſe conduire encore 
comme les Ours ou les Renards; 
men fone raneby caches', & tan- 
Quelquefoi 
Hs bratenr/ dars les chambrea, ou y 
ent la forme de beres de proie; 

us Crocodiles, ils devorent 


ceux qu ils appellent, & fe ſervem 
ainſi de fraudes de toute eſpece. I! 
dit, vole à lui; & le lie. En vain le 


Dien captif tente d echapper. 
Maintenant, 6 Prothee , an le 
- Conniths; dis la verite ,- avoue ta 


(ez de force oude ſurpriſe , 
| habile Courtiſan vous captivera tou 
jours; tels que les e ee 


bes led ſont  Imperceptibles. - 0 
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N e vraie race Anglo: 
I ſe,» aimoit mieux ſe batte que 
manger, Deux Chiens ſe diſputoient- 
ils: il braleie de prendse part à la 
querelle, & il trouvoit frquemamenr 
loecaſion de ie ſatisfaire. Fier & | 
boiteux, il tiroit veniee-de Finegalize 
de ſes jambes & de ſan muſeau di- 
chire. Tous ſes membres Sie 
couverts de glorieuſes cicat rie & 
de peærilleuſes tencontres axoient 20. 
courci {es oreilles. | 
Vn jou ee 4. loin une | 
baraille bruyante , il y coutr, bien 5 
teſolu dien partager le ſuccs . 
Un Tanneur le voyant paſſer, = 
de {a cour & lui crie: Ah! maudit = 
_ Chien! un bon biron te corrigera. 
Dod te vient ta haine contre les Tan- 
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neurs ? Tu ne te jettes ſur mon chit en, 
que parce que tu n oſes me mordre. 

Un Boucher enflammẽ du meme 
courroux, S avance auſſi pour voir 
le combat, & du milieu de la foule 
il crie dune voix enroute : On 4 
vu mon chien briller aux comb 
de  Hockleyhole', & de | 
ne (*) : jamais it n attaque en Publc 
de ous dere ſepare, Ne crains 
pas >» ſot ur ee de parta- 
ger 5 trenommée; ; il aura de eat 
combat ou i hone 5 ou la gloire 


entiere. 12 i 5 . * 3 
II dit: a tous deux jurant, „ 
grand comme le tonnerre, ſepa 
rent leurs chiens; puis coups de ba- 


ton & de pied de tomber ut T6 
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ine du malen Marin. F 
-Phyanimils + de a 8 de fangs * 
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* I} Villar ges 1 de 3 , gion 
donne publiquement | des Combats dani 
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les deux autres combattans ſe repo- 
ſoient pres del; on les lacha ſur le 
pauvre haire, qui, houſ pille, mordu, 
vautre, ſe leva, dechire , boitant, & 
4 enfuit la e & les oreilles 5 baſſes 
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Ue Pon voir dimpertinens, de | 
la Barriere S. Antoine a celle 
an Cours-laReine ! Fripons orgueil- | 
Jeux , qui recueillent les fruits dus 
aux travaux du Peuple, & qui, com- 
me des champignons „ont perce la 
terre en un jour. Connoitre un frere, 
unami, ſeroit pour eux une indi grits. 
Ils rougiſſent au nom de leurs meres, 
& ce ſot age pablo leur PR” 
hee: 
Au lever de FTE . un n viglare 
Fermier rraverſant. fa. baſſe cour . 
n  quelques PIR & ap- 
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cette boiſſon qui repand 15 Joie dans 


a 


oF © Tate 
mquvement Rh lean : 1 eller eh 


- {dee ſes grains, comptoit ſes oies, 


ſes coch ions, ſes moutons, en peſoit 
1 laine c ben e ene" 
d orge K * interrompir ainſi les 
| r6flexions de fon maitre: 1 
Dites- mor, bon Sire, eſti] jute 
der me traiter avec ce mepris „ avec 
5 wende comeibug 
2 votre bonne chere , ſe 


Fn 


votre ame? Pourquoi ſhisHe inſults, 
_ Gfyracie, place enfin pres de ce fu- 
mier ? Ce ſpectacſe defagreable de 
voir I ſe rover ici Commandez 
Sire, Kaen © Ce * 
be Filter EE frmblement: 
Top maitre ſe rit de ta vanitẽ; 
prend Ane pas mepriſer cenx quite 


De" M Fe r. 
moi iron bienfaiteur & ton ROY 
ma chaleur ſecourable tu avrois ml 
dans la terre ʒ mais tu refſembl oh 
jt crete 4 ab ren | 


" fondes ag) ie ha 5 N. = 
au point du jour une campagne fleu⸗ 
tie; il arrive à une ferme, on, mon- 
te ſur une eckelle, un Pay! us thran- 
boit A coups de marteau le _foible 
toit de fa cabane. Ce brut i interrom- 
pir les contem mplations e de 1 
Pythagore. 5 1 
Ami Jui Gir , Ker. iT eur . © 
roccupet fl marin : 4 Juſtice eri: 
es . ripe ond le ea 4 f bi 
SE E FFF 


x = 
2 
- 1: 5 
HM, 1 
D 7 
v 
* : 
4+ «#4 2 
* 5 
— a 
2 x 
4 5 7 
1 * 
be 0 
M3 - 
—_ 
_ 
iv) 
q 4 8 
* * 
* 
. 
8 
2 8 
* ww 
f T 
4 2 + 
* * 
1 N 
* EY 4 
5 a 
iT” 
i by " 
b 
X 
FS ; 
7 
* 
IL > 
f — \ 
- wk 
1 
by F 
* 
- 885 
* + 
n 
„ 
= c 
#7 $1: 
4 by © of 
Ts k- 
1 x 
=_ 7 
g * 
* 

Pi 
ifs = 
_—_ 

4 
ay 
= * 
Bars; J 
n 
1 y 
. = 
4 2 I 1 
A GS. 
+> 4) 
4 
0 * 
7 
- - 
7 5 
33 
Eo 
De ; 
1 . 
1 
” * ” 
47 W | 
1 
2 y 
Ly $3 
f LY 
; WW 
* - 
419 
n 
1 
1 
* 54 [ 
> £4 * 
7 7 4 
— $ 
1 
7 by: 
1 
z A 
r 
= - 
f N ! 8 
n 
n 
1 
1 . 
2 27 
_ 
1 ” bs A 
"39 
K. r * 
by 
($4 4 
| 1 
= 2 
N DN. 


2 


| —_— r X 
A. RE EIS AS 75 _ Mes I: oy; = i 
is b 4 - A U 1 m 
4 3 N Tem Ad NECES Th " 
1 Wet rr — 3 F 
2 x » e 9 0 - 
2 . r e : i 
N as FS gfe * 655 n Yup Wart a 1 


103 * 4B te 95 
ſe 8 de vols 2 Flew * ho 
Poules & de mes Coqs-d'Inde , fa 


vie ma enſin payé; voyez ſes ailes 


ndues, je Tai i cloue là pour exem-· 
ple de ſa race. A preſent , Dieu mer- 
N mes oiſeaux ſont en ſüreté, ma 
volaille vivra tranqui ille; elle va ſe 
multipler dans ma baſſe - cour, & 
S engraiſſer du rebut de mon grenier. 
Ton arrer eſt juſte, repond Pytha- 
gore; il importe an bien public que 
le meurtrier periſſe: mais fi ces. ty: 
rans de Fair Eprouvent un charime t 
= {evere , » quel devroit etre celui de 
homme, qui fait couler 2 à toute heu- 
re le ſang des innocens animaux: 
1 impudence le pouvoir & la 
force ne donnentals pas 2, Faire ri f 
ainſi un Milan, tandis que toi, vo⸗ 


race morrtel, ru vas Borger peut etre 


des poulets pour ton dine. 

. Oh! ! vraiment, dit le payſan, les 
' Hommes & les Milans ſeront traites 
CO e ! Quand Dicn zempli 


 Celt ainſi, &%cria le Philoſophe , 
que les ent les meurtres 


& les crimes que commer leur bar- 
arie : tu dois avouer que- cet oiſeau, 
ſemblable 2 Homme en route fa 
conduite, n'eſt mort que parce qu 
aimoir les mers qui te nourriſſent & 
que tu aimes comme lui. _ _ 
Les petits fripons ne peril 
qu afin que les grands s 'emparent. 
leurs richeſſes. e 
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ME Pourquoi 


-F Na tand es pales e votre 
yiſa age 2 Voue | dernier mari eſt - il 


mort, ou quelque r malheur pire enco- 
re vous ſeroir-il arrives 2 Aucun amant 
n auroit-il demande 2 a — 7 
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 Haasne Hes us pas pourquoj 


je ſuis affligee 2 Du ſel s eſt og J 
& ceſt moi, grands dieux que cet 
augure s deſigne > Fai vu en croix 
mon couteauy t 1 aww foyrcheree ; 3 je 
Pai vu un vendtad r 8 'Feneſte jour! 
Juſte ciel praſerve moi des mal- 
keurs qui me men xcent. Cette nuit 
encore (j atteſte le ciel que ce que 
je vais dire eſt vrai) cette nuit, avec 
un grand fracas, une bierre eſt ſortie 
de ma chemince 5 le Courier * 


— 


| 851 1 AT. ir 
4 m'apportera certainement de 
ficheuſes nouvelles. Dien veuille an : 
moins que mes amis . nous en 
bonne fame... * SIR | 
cocks Ma plabget, vie age 
calme ra frayeur , bannis le chagrin 
& rappelie ron appetit; mange gem: 
me a ton ordinaire, & plaure ii t 
yeux , aprꝭs ton diner: mais quand 
es plars feront enlevEs , pour ton 
deſlerr je ve dira cent fable. Flies 
Fur ſon cheval, allant au marehs, 
une Fermiere comptoir les proſite de 
a marchandiſe: un zreffaillemens 


ſubit fit ceſſer ſon rene : cette Cor- 


neille, Secria-telle, perchee ſur oe 
chene A main gauche ne mannonce 
rien de bon: maudig ſoit ſon croaſſe- 
ment de mauvais angure ! Comme 
elle diſoit ces mots „la jument bron- 
che, tombe par terre, le panier fait 
E culebute, & ſes ufs caſſes cou- 
vrent le chemin; crendue tout * 


1% Fats 1 
1 Vilain crapaud , cria- 


, 
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4 2 A 


elle, que la mort te ſerre la gorge 1 
Tes triſtes chants preſageoient mon 


es Pai bien reconnn. 
- Bonne Dame , . he la Corneille, 


ne jurez pas tant; deſſerrez votre 
poing, & eſſuyez vos habits: pour- 


quoi me maudiſſez. vous? Si vous 


avez tout perdu , la faute en eſta 


vous ſeule. Que ne placiez-· vous ces 
denrees Eragiles fur votre cavale au pas 
aſſuré! Quand toutes les Corneilles 


du canton raſſemblees euſſent crie plus 
fort que vous, votre cavale r ne füt 
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FABLE XXXVI "TY | 5 
Le Poule-iInds 8 la Fourni, | 


Ous dpplercevons tres iet les 4 
defauts des autres, & la plus 
betite rache qui les defigure. Mais * 
pour nos défauts les plus Evidens, wg 
nous ſommes de parfaits avengles. 

Une Poule - d' Inde lafſte de ſa 
nourriture ordinaire, ſortit de la 
baſſe-cour & ſe rendit dans le bois: 
es petits; prenant quelques grains A | 
& la, ſuivirent leur mere. © 
 Venez ;, venez, leur criet-elle ; 
ce coreau nous offre la chere la plus 
delicieuſe. Regardez cette troupe 
noire : des millions de Fourmis' cou- 
vrent cet endroit-: ne craignez rien, 
mangez comme moi. Rien n'eſt meil- 
leur qu une Fourmi. Ah ! que nous 
ſerions heureux, & que notre ſort 
ſeroit enviè, Sil nous etoit poſſible 
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| Mais 2 — de deltable a conjure 
contre les Gogs< Jade; à la Fete de 
Noel, il nous fait egorger par centas 
nes: Lhomine maudir : ! quelquefois 
il nous fait gpire à la daube., & que 
quefois nous fait tourner à la brochs 
Enfin Ton veit des Coqs - d Inde {ur 
toutes les tables, depuis celle du 
Payſan juſquà celle du He 
Que Phomme merite bien dar 
maudit our ſa gourmandiſe |, 10 
Une Fourmi qui ayoit grimpt 
| hors de la p porte de la Poule, lui re- 
pondit ant, » du hætre voiſin. Avant 
dobſerver les pechés des autres, 
fouille un peu dans ta conſcience, 
2 ra voracitẽ, & n extermine 
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Ur homme imploranr Jupiter > 
priere fut exancte 3 mais le Dieu fur = 
2 plus ſurpris de cette deman- 
de, que la Gb conn: IO 
e 


Bientõt le nouvel e eee 


nouvelles prieres, il demandoir des 


heritiers. Jupiter y conſent; ſes 
veeux ſont combles: il a deux fils de 
haute e pen & une fille char- | 
mante. + 

Ses ſous iſſn: avec «ih 5 
mille: quel ſera Tetat furur de ſa fille 
& de ſes fils 2 Il voit les hommes ſui- 


we les richeſſes, le powroir' & la 


beauté. Grand Jupiter, Secrie+l, 
exauce - moi encore une fors: que 
mes enfans deviennent rous | 


ALLE err 
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Que mon fils ainè, ce fils en qui ſai 
mis mon eſpoir » poſlede les plus ri 
ches dons que la fortune peur accor- 

der. Que la plus noble ambition e. 
| Ieve au faite des grandeurs. Que 
_ guide par la faveur, il marche à 
grands pas dans cette — cattid 
tre, & que tous les Courtiſans le re- 
Verent comme leur Idole. Dieu tout. 
puiſſant, accorde à ma fille tous les 
charmes & toutes les graces: : daigne 
exaucer ces vœux ardens. Fais 5 grand 
Dieu, le bonheur dun pere. 
- Jupiter ſourit & Texauce encore. 
: 2 fils aine- deviem riche & en meme 
tems avare; il erudie profondẽment 
Fart de Fepargne ſordide „il amaſſe 
avec peine & ſollicitude d inutiles 
© monceaux d'or & d argent, il ma pas 
aun inſtant de calme, il ne dort que 
dans le trouble, & ne veille que dans 
la crainte. Indigent en idẽe, malheu- 
*reuxeneſſer, news fins GAY 
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7 Le ſecond vole aur honnenrs) - 
Verſe en peu de rems: dans Parr de la 5 
Cour, & porte rapidement aux pre- 
micres places, il en tombe plus vite 
encore, victime de ſes rivaun. 

Leclat des roſes du matin pare les 
joues de Belinde, & le feu deVamour 
brille dans ſes. beaux yeux; mais 
vaine & coquette, elle dedaigne ceux 
qui la recherchent, & les voir ſouf. 
frir avec joie. Le tems deſtructeur 
fletrit ces roſes - brillantes, & d'un 
ſouffle emporta. ces feux paſſagers 5 
tous ſes amans diſparurent, & Re- 
lnde mepriſce, rẽduite au Aalener 8 
languit & mourutr. Fi, 

Jupiter. tẽmoin 5 A du 
pere , & rentendant accuſer les deſ- 
tins de eruaute, reprima, en ces mots 
linjuſtice de ſes plaintes i Hommes 
inſenſes l vous ne jugez du honheur &- 
de Finfortune que ſur les apparences. 
Vous oſez, 5 aveugles que vous Exes * 
ler a votre gre les e hs ciel. ä 
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conduite des hommes du mon- 
de, & ceux ci pour qui la ſcience 
& un fetu ſont à peu - ung 
choſe, % fe fient du p 


Kur de 152 comme un 
ſerienx comme un Eſpagnol, 
fage en idee que toute la terre, ſe 
Fir be TUG de Ta S ä 


as... 


DE: . | 
randis que les  pretfiiers . emportis 


ſur les ailes du genie jemenrà peine 


un eil dedaigneux fur les froids Au- 


teurs des deſcriptions proſaiques. Nous | 
rions des Singes., & ils rient de nous; 


Que — ns (PE Devrais 
SINgeS>:.; . 0 


Deux d ene ee e, jour à f 
1 Foire S. Laurens ; z les Critiques les 
auſſi effronte. Ilsſtraverſerent la fou · 
le qu attiroient les bons mots de Po- 


ichmeliee ils pritent leurs billets & 
3 ä 


| Ces figures grapes & arrentives 
| fea &rlator ie Remer. Frere , dit 


eſt bien 


Abends le —— 


as Aileen 


1 Ces tele bee '4 90 lar 


renverſe, ſe ſuſpend la tote pe he 8 : 
les ſpectateurs icharmes applaudiſſant 
enn 
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— pareils rours amoſent ee 


Singes phdas 6 ee ere 0 
el pas ? Us nous a 
pour notre ſoupleſſe. Combien de 


fois ne vous ai- je pas vu grimper ala 
cime des arbres, y jouer, ſauter & 
| tourneren Pair 2 Ces Singes groſſien 


| de. takers Leurs ap 
plaudiſſemens font voir 


qu ils connoiſſent le vrai merite 3 ih 


font cas de nos talens, puiſqu ils en 


admirent ainſi une imitation fi foible, 
Freère, repond ſon camarade, je 


4 conviens que Fhomme eſt ſage en 
cela; j avoue qu'il merite des cloges. 
Mais lorſqu il voudra ſurpaſſer ſes 


maitres, je rirai de ſon orgueil. Y 


ai; par exemple, rien d auſſi 
plaiſanr-que de voir les hommes u 


ceſſe debout, parce qu ils nous 


voient 8 quelquefois ſur les 


pattes de derriere? Je hais les imita- 


1 4 B 55 E X tor 
2 Hibou & Y; Fumber. | oo 


U. Hibou d'air & de port ads 


grave, & qu'on voyoit auſſi ra- 
rement qu un Turc hors de fa parrie; 


avoir choiſi pour demeure une gran- 
ge, lieu propre a la chaſſe & à la 


meditation. Une poutre Eleyee ſailloit 


hors du mur; c'etoit-la qu il ſe repo- 
ſoit, branlant de tems en tems la 


tete & ſemblant penſer par accès, tel 


que j'ai vu ſouvent dans le Palais 


Royal maint imbecille Nouveliſte li- 5 
fant la Gazette, décider dk un ton 


impoſant, & regler le ſort de Euro- 


pe. Des ger bes entaſſèes rempliſſoient 
cette grange; le Fermier crant venu 
les viſiter un matin, le Philoſophe 


Chat-huant lui fit part de ſes relle. 
rions. . 


Les hommes ſuppoſe quits 45 
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non [Fares 
| pos VRP helas ! dit - il qQuels 
res bornés! Leur mepris pour Poj- 
ſeau de nuit'decele au moms de la 
| haine , fi ce neſt de la folie: Pail- 
leurs, alte partialitè ne montrent- 
ls pas dans tous leurs Eloges ! Ils ad- 
mirent le gazouillement de la Fau- 
rette & de la Linotte; ils trouvent 
divin le cham du Roſſignol, pendant 
que les plus fins cormoiſſeurs de h 
gent emplumee voient e videmment k 
fagefſe empreinte ſur notre phyſio- 
nomie. Que je daigne paroitre an 
grand jour;  quelle foule Coifeam 
forme mon coltege- 1! Hs me fu 
vent, ils m accompagnent comme 
des ve & confeſſent que je 
| fois d'une elpdce ſuptrieure. NT, 
Le Fermier rit, & lui répond: 
Ofes-ru bien, avec ta voix rauque, 
teprecier le chant des Fauvertes? 
Apprends que les oiſeaux ainſi que 


2 homes , , te ce maven: comme 
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Ds M Gar. CY 
— die erin 
on cortege & tes eſclaves.” On Tult 
peu la ſageſſe & les ſages; mais les 
fors ſuivent wag "_ 1 rie 5 ord 
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” 027 BLE XL. 8 
Les Jongleus., 


14 ren dun Joi de ge 
belets Etoit ctablie a tous les 


quartiers de Londres: 1 eſcamottoĩt 
avec tant Fadreſſe, qu on auroit cry 
que le Diable conduiſoit ſes doigts. 
Le Vice en entèndit parler; il Jar © 
ks affiches; & bien convaincu qu BE 
lui ſeroir bps leur , il ſe rend à ſa 
demeure, du milieu de la fouls 
i le defie A voix haue. 
Eſt ce 14 cet homme, dir, de 1 
femeuſe renommte Comment peut⸗ 
1 faſciner vos yeux? Quiil ſe meſure 
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mon art. II dit & ee 
paroirre & diſparoitre les boules de 
cire; les cartes lui obcifſenr & fam 


; changces en oiſeaux; les petites bos. 
| tes devi deviennient a 2 2 2 T DN 75 ENG 
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grain; cent 

cent tours enfin trompent Taſſem- 
i blee. II prend enſuite 4 gibeci 
| 1 on ont We 4 tout le g 
vre les mains, elles ſont yuides,; 4 

5 ans and Foe en ſorte à grand 
5 flots ; puis il en tire des ufs d yvoi· 
55 re ; mais quand on voir une poule en 
| |  ſortir, tous les ee Foun 
fe crient au miracle,» . 1 


phy 
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5 Le Vice s avance & rend hace, 

| 1 oublier les fo matlires.” Prenez, 

OP dit il, ce miroir magique, il chars 
5 mera certainement vos yeux. Le mis 
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DEH GUY. 
Voyez JUiril5*, cette tettre: des ange; 
la ſomme eſt conſidẽrable : ſoufflea 
deſſus paſſer? Un cadenat con tehoit 
les levtes du Rapporteur. Ur ſccond 
| fouffle rompt le fortilege ; Sele cads! 4 

nat diſparuit g n 91195 SDM 

Douze Bomeilles de ee 
(ces ſur la table 3 tout A coup 
Hparoiſ eee beer 


1 n fripon ens, dener 
;celabicbla lere hene 


esp la niajnciÞyaiow- | 
ye une Tanten. „ 8 Dantes 


bl . 
S365 
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—— — 16 on | 


ok ſouffle, eee & un 
Einkehr enn 
4 er y ag Rei 
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1 go cette mignature j Arad 
un jeune homme bleme & dechaunt; 
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d ena cans la man an ut 
riet ſe e 
cet argent; Mirz U. dan -Sornkitunk 
heririers de cet homme. Ees treue 
Louis devinrent jettons: £1 5109 $4.8 

les mains du Vice, N 
bir ſueceſſvemen toute lor de 


votre adreſſe, lui dit ih, eſt merveil» 


leuſe, elle eſt inedmparahle mais 
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| un uſage, continnel 2 perfectionns 
18 
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que de- tems en tems &: vous, vous 
le dupez tant que les jousa dent. 


. 23 2 


p Laflewes Chivas peilen ans. 
I une plaine. Un jeune Pbulam 
ſema parmi eue Teſprit de revolte & 
de diſſenſion. Les Etats s aſſemblerer 
& farent bruyans. Fier de (a vi- 
guenr & de fa jennefſe , Teil Ein- 


& harangue ainſi: 
Que notre race efl abjefte? Langu 
ra celle 


clclavage? Devons-nous gemir fous 


Ev 


ala ans” 1 


MOSS Vt eee 


q kumblement, pr ie nc maitres 


Je ne trompe le peuple 
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celant de colre, le Poulain Favante g 


long tems dans ce honteui | 
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ac ah Is nos peres ? Conſiderer, amis, 
votre force, & _ une conquẽte bril· 


o ealopper de poſte en poſte? 


1 1 PET: 
parce guts be 


N 4rablidſe jamai vos droin 
- ks; "Briſez ls Jaw qui M vous im- 
poſe: Ceſſe de bercer ſa folle yani- 


ie en ſes ſupetbes carroſſes. "Eres: | 


Pemels 2 Vous croyez-yous Ws pour 
trainer cternellement la charrue, 
pour fondre en eau ſous le harnois, 


Et nous nous aviliſſons e <otvelr het 
 freins cke me, à porter nos cruels 
tyrans. Souffrirons- nous plus long- 
ms que ep r on hate nos pas? Non, 
rejettons ces rènes honteuſes, re- 
pouſſons avec m pris tous ces inſtru- 
mens de notre infamie. Que! Thom- 
. mmer le Lion >. quia adouciſſe 
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dons pgs drei s lbeces wo | 
nor: ne if: ohms 


3 pas nen 2 il pro- 
mena deſtong te es ey pleins 


la ainſi aux re- 
belles ben 0 n es 
[2 Quand Ja eude beten, de L 
ſante comme vous, j; ai connu les 
travaux de: la: ſervitude zurhemme 
a6corpenſe kante iban mes (eines | 


pallces,;;,,ilma., fair; preſenn de ces 
vaſtes champs: je me nourrig, 1 


herbes q Mils produiſ ent, & tout le 

reſte de ma vie Gol 

& dans la tranquillite. Nous pretons, 

il eſt vrai, nos a a Thomme , 

& Ceſt avec notre ſecours qu'i il fe- 

conde {es terres; mais auſſi ne par- 
| Fy. 
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le\gibier, 5 & flairent inutilement les 
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quel ſilence its: Obi A 


tout à coup ſa gorge criarde la mes 


bruit; le Ma tin perk & redouble. 
Le Chaſſeur furieum court à lui & 
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pourroir ae paiblomene ra act. | 


ſe lire, donne du cor; ſes chiens 
joyeux Fenvironnens. 5 . e n 1 


champs couverts de roſce. Quelle 
re ee 


„ e 5 
ne etourdi, fort ignorant; d6ploie 


te chaſſoit ſans faire attention a ſon. 
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1 dee dee & dun ton 
Hurlart,, dee 


eune Mitin fe pier en 


Je e Leas depuis — que h 
de ma voix a rendu votre 
jalouſe: ah! que ne peut en- 
vie 2 Ces à ma ſuperioricc que Je 
 dois © ces douleurs cuiſantes. 
nt, repond le Chaſſeur 
les; jeunes Fo dels que toi ne font 
que montrer leur orgueil & leur 
groſſiere- ignorance; ils peuvent exci- 
ter le mépris, mais non Penvie , qui 
eſt une eſpece- d'eloge. Si ta langue 
avarde n eũt pas perſiſtè a me prou- 
ver que ton nez eſt faux, tu chaſſe- 
rois maintenant avec cette meute , & 
3 naurois pas 10ntre ta ſottiſe. 


eee de ſpp , les los | 
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Voulez-yous plaire a Leſbie: 
que Dorinde eſt defagreable. Pour 
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TE hais les cwurs baſſement envieux 
qui fondent leur renommèe ſur 
l ruine de celle Caurruj. Les Fru 
des croient ſe ſ⸗ 


les femmes du DG Les petits 
| Auteurs croient que la calomnie peut 


faire paſſer ſur leur. tete les rayons 
de gloire qui ceignent le front des 


grands Ecrivains. Tel eſt encore For- 


gueil des Belles; elles deteſtent leurs 
rivales, & 8 efforcent de les abailler, 
dites 


que Beline ſe livre aur douceurs de 
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Ainſi le Barreau Fencichit , & il 
weſt point de pretention que Fe lo- 


quence n appuie. , Vous ne glaneriez 


| Dien peu, < chacun pouvoit ex- 
poſer ſes droits; mais: qui oſeroit 


ade, a” qu on ne 
vous ait prcalablement paycs. 2. Eſt- 
dreſſe, & pour en augmenter les 


frais, 8 enfle. de verbiage Gorhi- 
20088 * u nous p lammes bien ſürs 


ce e qu un Praticien Y moe. 
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: Abet ie ours vötress 
vous ne les liſer qu avec F intention 
dy voir ce qu il ma jam mais penle. Les 
2 ſen traitant r ainſ /z ee 
asg e bps 6 x 5 
Lorſque le ſavant Porta e 
peint chaque animal, ehaque oiſeau 
dans toutes ſes: faces, la tete, Til 
la forme du nez nous font diſtinguer 
le Hibou du e de. weben, un 
que ami „ vous montrez -uſſicde las 
piece, vous en donnez la clef; vous 
fy trouvez peint trait Pous trair, & 
cette copie pretendue: * paroit-relle= 
ment e! ge eee, mon | 
& ri ee Fai Nan en gl | 
rat, ainſi que Porta, 8c d apres nã- 
ture; eſbce par vous ou n _— 
bk fayreefifixtens ©, OY 
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1 pabliſinnle 1 eſt abi FED 
ne juge perſonne; j abhorre le 
de parti & de * Non, Vlon- 
eur, quoique vous difiez , je n cri 
_ pot do:Libellewt © in 
| Quoi? il me Seeks at 4 
Js guerre, an vice dans mes Fables, 
I faudra donc auſſi vabſtenir de la 


we rai difient ley e par mes Bctions 
rales, eſt - ce done par moi 10 
en eſt faite, ou par intime 
2 endes. 


F want leur — Je ne 
donne à aueun homme le nom d Ane 
i celui de Singe z ce weſt qu au fond 
de fa conſcience. qu il peut Bre ſow 
vrai nom Je ne compoſe point de. 
crits à titre doi 
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elpèce. On peut ſans doute reficors/ 
trer bien des coquins parmi notis 
_ ainfi qu entre les Chiens, ou fi votes 

ung les hommes; _ r 


mais ils voudroient perſuader qu en 
fait de fraudes nous ſommes leurs 
maitres. Qt ils aient tert, ou qu ix 
aient raiſen; m examines, je vous 
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apparemment ce qui lui eſt dul. = 
Un Chien de Berger, mal kabile 4 5 
choiſir ſes amuſemens, ſe fie des 
amis de routes les ſortes , „dee | 
ſur-tout un Renard, auquel des viſi- 
tes 1 e de yy 
| Cel une chaſe bien vg : 
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diſoit un jour cet ami ; que Fhomme 


foit ft fort ackarne à calommier notre 


ces dermers „ quoĩque 
nous Ti ignor ions vous * mot; trou- 
ver des ca irs ſincères & honnetes 3 


prie , que mes actions; aucun Preſu- 


gẽ ne peut aveugler un ami: vous 
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Proteſte que mon honneur m'eſt. 


her que la vie mẽme- „„ 5 
Le Chien ſe fiant à ces beaux dis. 
cours, f fur gueri de toute méfiance, & 


* r le cur de ſon ami pur comm 


Cel. ci prechoit un j jour far 5 
e & Phonnetere- , 


zinrerrompant rout 3.coup , il dreſſe 


Toreille & baiſſe la queue; qu en- 


rends-je, * ſeroiene<e des Chaſ- 


Ville voiline ,. & quelque femme 


le... Je ne me trompe 
pas q c elt la Dame d Ob bein 


d fa volaille;.je la recannois. A. 
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foyer vos railleries 3, votre penſce e eſt 
peinte en vos yeux. Et qu y a- de 
commu, je vous prie entre 1 
Dame d Ob bein & moi? Me cro ea 
vous capable avoir 2 7 ſon pou- 
killer? ek Tm * lui a ke 
ner. ne 
Ami 40 hep le Chen, 5e 
yous alure que mon deſſein n eſt pas 
de vous” offenſer; mais d o peur 
venir ce ſoupgon & cette colere x 
Donnez à mes paroles Fe acceptiom 
commune, & vous ne pourrea en 
tre offenſe. Autant que je Tai pu 
voir, vous g Innocence dun 

A ces mots le 8 ; 
il gronde , il rempete , il jure; lan- 
gage que juſqu alors il s toit garde 7 
de tenir. Que parlez-yous d Agneau? 
Cet avis effronté, vil fripon, me fait 
connoitre quelle conduite vous tenez. 


Si votre maitre a perdu trois Agneaux $ 
knut dergiere: , eſtce a moi à payer 
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Vane gle de commencet ma Ta- 
11 ble je dois avertir que to tous les 
Miniſtres E Ge oh 
pleins' de bonté, de ſageſſe: ainſi 
quelque application que de mechans 
N 2 . you's m Fs 
Fi je ſeimble parler des Glands avec 
une franclũſe un p p auſt 
declare ue je ne pretends en aucune 
maniere attaquer les n6rres.” Si mes 


morales tiſſues au hazard fem iblent 


faire alluſion a quelques uns deux, 
& quils s en offenſent, peu m impor- 


te encore; ils ſavent pourquoi. e ne 


touche point aux affaires d Etat; Fai- 


me trop à vivre, & ailleur rs Ma 


chiavel lui meme ſonderoit ein en vain 
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164 Fartes 
nos projers aQuels : je ne prétend 

| nullement a 4 Phonneur de les criti- 
quer, & Javoue tres - humblemene 
qu Ils paſſent mon intelligence. 
Le plus jeune de vos freres , dies- 
vous, eſt fans état: pluſieurs cadetz 
ſint dans le meme cas. Vous 2joutez 
7 qu il ſonge A ſuiyre la Cour, & Ain 
portuner ſes amis: s il eſt aſſez eee 
pour y connoitre un vrai patriote, 
homme franc, ſincere, & dont la vertu 
conſtante ait prouve qu il Keſt juſte⸗ 
mem acquis la confiance du Peuple 
& du Roi, il peut s attacher à lui & 
; I , Faire, honneur de hui dervig.fa far 
Vous me © Sites qu 1 Nit benen 
8 aq a de Teſprit , dela probité, du 
talent pour les affaires: ces qualits 
lui ſerviront peu, s il ne lestrouye pas 
dans ſon e .; ..- i 

' Fai entendu conter ' qurancefos 
(Dieu nous. preſerve de maux pareils; 
nous ne ſommes Point encore ſi bons 
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| 5 2 * Gar. F no 
quil ne puiſſe nous amender de 
mechans Miniſtres ont trompe leurs 
Princes , fouls les Peuples , viole 
les Loix, brave le Ciel meme. Ils en- 
wouroient 3 dit-on, le Trone avec ar- 
rogance , & ne connurent jamais que 
kurs interers. La vertu gemiſſoir alors 
privee des honneurs qu on lui doit; 


fairs au brigandage : c toit la qualitæ 
h plus propre à les leur rendre re- 
commandables; Le maitre de ces vils 
eſclaves avoir-il des mœurs corrom- 
pues ? Le premier de ſes favoris ẽtoĩit 


ſon premier intriguant d amour, & 


jamais les dElateurs ne trouvoient ſes 
portes ferm&es : doublement impoſ- 
teurs, en le coniblant de louanges , 
ils dechiroient ſes ennemis & affoi- 
bliſoient par leurs flatteries les atta- 
ques de {a honte & de ſes remords, 
Un projet intereſle avoitil flarte fon , 
avarice : -mille Artiſans de” pareils 
ac venoient accroitre 1 Cour 


kur Cour étoit compoſce de gens 
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avide ; de vils courtiers gagnoient ſa 
confiance, en lui offrant divers plans 
| pour le pillage de Fannde: il falloit que 
toutes les conſciences ſe pliaſſent af 


Vvolonté; il falloit voter fans favoir 


pourquoi 5 _ renverler , conrond 
 __ rout; 2 ſeul ert ann 
_ "5 
: Les Fzvarizno pe pouvant oo Who 
Tetre, les bons & ſages r 
| lorſque | ces fleaux ont deſole TA 
terre, ſe tenoient prets à tout 1 
gement „& navoient pas des princi- 
pes trop fermes. Quand par malheur 
un fripon s emparoit de PFautorite , 
Dieu en preſerve ma patrie) il hi 
falloit nèceſſairement des eſclaves 
d eſprit fourbe. Que feroit un vo 
ſans ſes inſtrumens? 1 
Si je voyois un jour 4. 3 
| monſires Sabreuver du pur ſang du 
Peuple, & rirex;vanite de leurs gains 
mes, ni leurs richeſſes, ni leur 
5 grandeur nexciterolent mon ennie; 
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je ſerois trop deſeſpere'de partager 2 
k haine publique. Tandis que leurs 
creatures s Cle veroient par les derours 
tenẽbreux de la fraude & du men- 
ſonge , je te dirois, Dieu tour-puiſ- 
fant , accorde-moi un erat obſcur & 
la paix de Fame : je renonce au gain 
K aux titres; le poſte de Fhonneur eſt 
celui dont je fais choix. Qu on liſe 
„m fable, & qu'on juge ce que m- 
tent de pareilles batides; pals el en- 
role qui voudra. 5 

Autre fois (je ne pourrois que van- 
ter le tems preſent) u un Vautour vo— 
tace, ruſé, endurci au crime & inac- 

ceſſible A la honte, approcha du 

Trane dans un moment malfieureux, 
& S. avanga pas A pas jule qu a Fautori- 
re ſouveraine. Patveny pres du Mo- 

narque , i s offtit A lui, 5 
ger les bins de TEmpire. : PE Aigle y 
conſentit; & & bientor à ſes tons, ſes 
airs importans, on vit qu'il ci e- 

veau guns * conkdexab le. 
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; Oiſeaux 2 8 chacun 
s imagine que ſa pretention eſt. 
mieux  fondee. Lun 1 
emploi, autre une penſion; mai 
lui, ſans les Ccouter, rice, ſes 2 amis 
* foule, les chaſſe, & place 
. . jeune 1 fur, . 
5 | place du Roſſignol. Cet Oiſeau, dt 
de Miniſtre , ade Teſprit, de Fintt- 
gue : a la finefle il joint d leb 
fronterie & de la docilité. Hardi, 
libre avec tout le monde , il ſera pret 
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le Faucon 1 5 en lui ſon i image & 
ſes qualites ; des milliers de Co- 
mercenaires le ſuiyirent en vrais Spa- = 
 daſſins, & compolerent a Garde: 
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Obſervennies nels, "its 'predil ent 
les evenemens, & leur prevoyance 
detruit les menſonges les mieux in- 
ventes. Si Ton veut etre mon ami, 
il faut ne penſer jamais, avoir des 
diſcours Teriquerte , rEperer ce que je 
lite 5 & voter a ma volonte. 
Ah! Fecria un Moineau, tant que 
tes pareils rempliront les premiers 
fangs, je ne demanderai ni faveur 
ni place; leur protection eſt un def= 
honneur. Je vivrai heureux ſous mon 
toit de chaume ; trop content dy 
| jouir dun bien qu ils ne connoltrony 
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vent nous plagons al 
eſtime en jugeant des * 

fur leur apparence. La nobleſſe, les 
biens „ le Fouvoir obtiennent parmi 
nous la preeminence & les courbet- 
tes les plus humb les: ces avantages , 
| je! Tavoue „ mèritent de pareils hon - 
neurs, mais la vertu bel a droit à 
Fe eſtime. 1 

Nous lommes : enclins A is 
les nobles d un œil partial, & nous 
croyons facilement que Mylord. .. 
poſſede, a quelque degré, les qualites 
de ſes ancetres. Ces dernières ne 
ſont pas douteuſes; nous les trouvons 
atteſtes dans les Regiſtres publics; 
mis ſort... de plus _—_ 


. Dr N Ar. 1 
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ciellement un homme riche, ſon : 
lat nous Eblouit trop- Paree que 
[or donne le pouvoit de faire fre» 

mment le bien, baren 


8 


que ce bien — il lo pou=- 285 


voir eritrainoit e Hat ent 
loir : mais wa-t-on pas u le Peupie 
adorer les — 8 * Aero 
loient. . 3 
. Obſerver 3 le cords 
rampantdes riches : vit: on jamais de 
— — 
 titude & quelle ſoupleſſe ils ſercour= 
bent! A quels forfaits ils ſe pretent: | 
La baſſeſſe de leur ame les a'Cleves', © 
& la flatterie eſt leur moindre crime? 
Quels' hommages, quels reſpects; 
quels actes d adoration, des ſycophan- 
tes de tous les ages nont-ils pas autre- 
fois , dans tous les pays, accords - 
Grands, quels qu ils fuſſent 1” 
| Tow 1. alors eouroit en foule 
ny 
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mn qui zvoieur vpprime PEE; K 
dont les actions n ctoient dignes que 
de mepris & de haine, ont eu des 


Dieur — onrexige des aan. 
ces de nations enticres. a 
Jettez les yeux ſur les Gone la- 


cignnes ; vous y verrez que le pouvoir 
Etctoit Tidele des hommes; qu il to 
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_adors- par eux ſous toutes ſortes de il - 
figures +; le Lion, le Singe „le Re- 
nard y etoient ſervis tour à tour 4 
des; eſelaves à gages, fripons dans 
Fre „ a nee 
lence. en n 
Jiuſte cel! eſtil poſſible que leut 1 
= rang les cyorgueilliſe 7 Que leur 
eee favoxis.  la-farne 


r * 2 


v oy ITY \ 


% 
hy 


"TT \ 
—_ 
8 
Ne fe 


4 — —-— 
* qus font voltiper:les enfans , 

plus il Fenfle , plus fa fin approche ; 

la bauteille ct ve & em finiflaht ne 

3 produir que de viles larni ts. 
Dune lle que les deſirs & levans 
avoient fictrie, chkrchant 2 a. ſe diſtrai 

| re & & samuſer, imagina d derer 

des oiſeaut & d autres betes.: Elle eut 

des chiens!s des finges: &æ degipernd- 

quers qui ſirent ſes plaiſits &eiſa com- 


ebagniesdd eo! 27% 1 no eee c af + 
Un Singe de la and »elpecel, 
preſque femblable. à un homme';:8 
par la taille & par la figure; gagna Se 

ſur-tour {a bienveillance; il-prenoie 
tout ce qu il trouvoit, & voloit bien 
mieux qu aucun domeſtique:.; Son 
eſpriti dc ſes talens Ire r juger i ſa 
matreſſa ; Nu il toit propre aux af- | 
Kares ; It bliques:- Vn tel mrte (aur 
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gure & ſon port Taune 
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des ſentimens; +1 nd 1 11701 5 
Si Ton zwe en autrefois une 
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-Lalage ardijiaire des Grants & ie 

fanciers de ce tems &oit de S aſſu- 

ret une rettaite aiſte & dcente. No- 
b 61 14 4 i 
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mer conmens don, intérèts. 
Près de Ia baſſe-cour logeoit une 
Fruizitre dont la boutique 6toit rem 


plie de fruits pendant toute Panne: 
il sy rendoit tous. les jours, y gru- 
geoit de tontes ſes forces, & prenoit 


de quoi former d amples magaſinsʒ il 


ctoit convenu avec la Marchande que 


ſes payemens ſeroient faits 


en grains. 
La proviſion du bled fur prompte: 


ment dẽpenſte, & aucun compte ne fut 


rendu de lem emploi qu il en avoit fait. 


La baſſe · cour aftamee : 21 | ” 
ſoupgonna : le fait obſerve de pres 


fut propye avec tvidence: la Singe 
fur oblige de reſtituer ce quid-avoir 


pris, & quoique premier Miniſge, 


fut flétri, enchaine, & de ſon ancien 
rar il ne conſerva que Tarrogance. 


Un jour une Oie paſſant devant 
lui, il reconnut cette figure qu'il 
avoit vue antrefels aſſidue a tous es. 


; levers. 2 „S ècrie-t- il, ne pas me 
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2 by wy 4 pas en- 
core deux jours, inſolente que vous 
res, que vous vous courbiez devam 
moi plus bas qu aucun de mes flat- 
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eux, lui rẽpond I Oie, 
J avoue que je rai flattẽ; mais ap- 
que ton grain ſeul t attiroit un 
lever brillant. Pour cette ſeule ra 
fon je ſuivois ta Cour affamee , & je 
te payois ton grain en fades contre- 
verites; mais alors, Singe orgueilleux, 
ainſi qu'apreſent, nous te ions, 
& nous ne reverions en toi que ta 
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je ne devrois pas gloſer dur den CI 
i notre Cour Britan 
effet di celui ci ni delui- la 32 
nom; e e e er empẽ 
plications des autres. 
37 - Vous: me! Iden encore ſi je 
amis dhe uo Ghapelains de . 
Cour aient pris cette vdie pe 
parvenir aVEveche;: Ah! je ne ve 
parler, je vous jute, ni de la Robe, 
ni de la Mitre. Navoue que les dare 

qui: #elevent; ſont; coujours flarte 
-connoiflant la Ulicarelle d ofs 
» de haut patage ile grand n 
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donne „mais je pourſuis la cprrup- 
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EFborojr: pas de gran 


= 


n „in 
dle farder les vices de 2 ; 
teuts: mais j abhorre ce ſe fenster ba- 
tu, & les grameurs ne ſont pas Lob- 
jet de mon ambition; sil faut que 
ma muſe ſe 3 pbur les * 
nir, j y renonce. 6 
Te. ne diffane ui ne flatte, mai mais 
je voudrois qu on Punir le erime, 
quel que fut le Je ſais quien 
uchi ant le voile dont la corruption 
 Fenvelopps > je mattire Tinimitic 
des curs corrompus ; je le fas, 
mas que mimporte : Je doteſte ces 
- <enrs de bone ; que la vertu ſoit 
mon Farrage, & le leur de honteur 
préſens. Je menvahis le bien de per- 


FE 


tion & ſon trafic iMicire: elle ne cau- 


- wois la darm 5 juſqu a n. Je 
Lais que gette reforme ſeroit pour 


maint Politique un ſupplice affrem 
* Wferoiwbotner lour | ati mer- 


rowillet: leurs talens de leut air de 


rons quels 


droit plus floriſſant, Fil eſt vrai; 5 Mats 
ces Pamiculiers faſtueux auroient 


plate. Les Rois r6compenſeroienr = 
leurs yrais amis, je Favoye's; mais _ 
les Miniſtres/ ſerojens bien moin 
reverés; mais les délaseurs, les eſr 
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profondeur. S ils Erojent prives des 


. leur ſont propres ; 
comment conduiroient: ils leurs eſclat 


ves? Mais ſuppoſons:le: & conhdsr : 
Malheurs  epouyantables ; 
en ſeroient la ſuite. L. Etat en devien- 


moins de bijoux, moins de vaiſſelle 


pions ne feroient point augmenter des 
ſubſides de Fannce, Peut- Etre MEE, 


cet appui manquant, ruineroit - on 


chaque annèe un ou deux de leuss 


Projets. Ex le Inxe; que ev iendroit- 


il, ſi les ꝓenſions n avoient pas lieu? 


L Etat ſeroit a Fabri de tout mal, de 
tout dommage; mais nee 


4 a, je ver 
le bien de mes Patriotes, & je ne 
veux rien de plus. Blame qui voudra 
ma franchiſe , & que nos Courtiſans 
penſent comme moi. Quoique plu- 
ſieurs fripons y perdiſſent, je vou- 
drois voir ma Patrie ſans dettes. Je 
ne mets pas Tambition privee & le 
bien public dans la meme balance, 
pour ne pas voir nos Loix oublices, 

je donnerois ma voix à un Miniſtre 
 difpracie. ¶ attaque le vice, quelque 
part qu il ſoit; ſi les vicieux en ſont 
Nr que m'importe? Ne peut 
on parler avec vehemence des cor- 
wean & de leurs preſens 2 Con- 


merige en Jage d n TL: Jo; veur 
diffamer le vice & non pas he hom- 
mes. Ne pourrai-je : cenſurer Tabu 
de la confiance publique, parce que 
tripe n ne 


vir M Gar. thr 
Tous ceux dom les compres ſont 
clairs demandent eux-memes qu'on 
les examine, & que leur fidelite ſoit 
miſe dans tout ſon jour: ils ne cher- 
chent pas les tenebres pour agir; juſ- 
tes en tout, mee 
pour tels ** . 15 10 

Mais vous idly que mes eg 
font trop clairement alluſion aux 
maneéges de notre Cour. Tavone 


ront ra nation; je 3 | 
aux applications que mes Lecteurs 
pourront faire alors. 
Une Fourmi jeune & preſomp- 
tueuſe diſcutoit toutes les matiexes 
c ktat ſans y rien comprendte 7 im- 5 
pudente autant qu on peut tare, elle 


ne ceſſoit de parler, & affectoit en 5 : 


toute occaſion des connoiſſances uni 
bergige Elle Ame aux. _— 


ſoriers ſoient clairs, & que pour ob- 


12 FAE 
places, & parvenue par Aegis 
ſe faire Ecouter des Grands, on la 
vit bientor atteindre a ſon but: elle 
fut faite Treforier en chef du gran 
_ la Republique. - £151 3 E18 
Mais les Loix de ce Peuple aue 
Pafiffem ſevèrement Tabus de la 
mem Oy 5 Sit eſt ordon- 
tous — rendus par les Trt- 


Vier à toute rapine, ils ſetont « 
kgs & viſes par les Audireurs. 
Le jour fur fixc pour cet examen, 


hett ſes compres : | oblighds comps 
. 22 4e papier pour les . 
- Vne Fonrmi , zelee patriore , 5 expoſa 
Aut ee yu lui inſpireient nt 


Ps | 


- 


0 5 . 
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8 pu Nn Fobjet cc une pareille de- 
penſo2 Ol ſont les campres du Tft 


ſorier? Celui ci repond an og mat 5 


mee ſon arrogance ordinaire: 5 

Conſiderez, gracieux Milords, parc | 
6 les ſeerets de I Etat ẽtoient reveles, 
les projets les mieux concettés n au- 
toient que des ſuites funeſtes. Si 
nous laiſſions decouvrir. es myſtires 
importans, ce ſeroit preter le flane a 
nos ennemis. Mon devoir, mon:zele 


projets preſens; mais je jure fur mon 


honneur, que toutes ces depenſes , 


quoique grandes, mont eu d autre 


objet que la defenſe de . Rdpublr 


que. 30 Pildu 0 5 


* Toy Audireuts Last xidrem: le 


compre , & vourrehr à leur: Tre(e orig 
une ; ccnfiaticd imnplici te. 
* Un an s ecoule, & „les magaſins ſe 


enen encr _ le Treſorier 


2 Je connois nos revenus a. BR 


£2 e ee 6e la | 
=. adi te dar, & 4s — qui nou 
5 - 2 un 
+ @Inds 415  llſembleay de toutes 5 yarns; 
is 11 weſt pas ane” Ferinigre: TY rt a | 
. | 
. . 
* | 
q F 5 ns : 
E Neret: rtvelé dans une ſituation b 
eritique perdrc oit a. 6 
| T 
Fee N 7 
de — ere: i _— i 
2 $ Auditeurs Tablolrant encore 
5 nus examen, la complime | 
. 1 ſur {a prudente l 
6 t Z | 2, - Viie troiſi Ti 
L | _ 
Je 


» E M. G4 r. a1 | 
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an ſecrettes, & Thonbeur du 
Treſorier fut os de nouveau A 
en rendre compte. 
Mais tout à coup un i des W 
ſaiſi dune honte ſubite, que ſom- 
mes · nous, dit-il: des outils de frau- 
de, de petits fripons, de grands ſots. 
Ce weſt qu en nous corrompant que 
ce maitre/ fripon epuiſe nos mags 155 
fins: pour chaque grain qu 11 nous a 
donné, il en a dẽtourné mille, & 
à peine un cent a ſuffi pour A ami le 
& pout nous. Ainſi pour de vils & 
minces preſens , „ nous nous dapons 
nous - memes” & toute la nation, 
puiſque ces Treſors qu on nous di- | 
tribue ſont les produits de nos tra- 
vaut & de nos peines annuelle. 
Les Anditeurs ordonnèrent ak =P 
comptes fuſſent tevus: Tadroit fripon 
demaſque fur condamne à Vinſtanr, 
& les amas furent, comme il ctoit | 
julte; ; SR au tr&ſor public. | 


U 3.4 p 1 
n 


a 


R 
n 
» 


X 9 


7 * 0 * ” as = of d : Ws 
# E k - 
F | ; * | A B E 2 4 * % : 2 K 1 : 
4 5 . 1 x * 0 4 by _w > SH ü "> SY 
; * > . 7 1 . 


* *& 
1 N 
„„ 77 - * 2 Ap og LETSY 3 ty 
L 
* * 2 , + * af 75 5 — * 
2 1 r - 3% 7 ; * K, > 
ne nN! i BÞ:! 
F - * I 1 1 # - & * 17 
3 > * ; . 2 - 1 # 1 - 
; 3 42 — ot * x 7 5 by IRR; . WE 1 * , 

* : * 4 ; — + — 9 


22 


Homme qui s udie ſans partis- 
doit tous les jours deveni 
Ld hog 3 Ant ſes projets d une 
ſeule.eſt le 
ment fs lequel fon eſpoir Ml 
ve: i de ſes forces arm 
ener dans Farine , & ne s atme il. 

; honte par une ſotte im- 
e; i ne quitte pas le rivage 


aus conncqitre les voiles & la 
Lale il dceſſe un de vis avant de hi- 
tir, & ne ſe livre jamais à de folks 
34 e oth einde 

es jon 


2 4. Gar. 187 
thouvemens que he dee dns 
fon ame. 213 419; aac] of 
Si: Ane A nous connoltre, 
bus confiderons — npuees , 
ſes faces, bient6r: nous verrons que 
parrni les ſow que la yanite peut fai- 
te, 1s fars nnn. err. | 
es ; la faraine neſt annexes nid 
ſexe , ni à un age ;'riches & pauvres, 
grands 8 petits, tous les hommes y 
ſont fujets; tous ſont aveugles par la | 
vanité, vice qui vit Eignorance & „ 
boon nulls Aer Uiſſal e dans 2 
dune a back que bn 
mats i fone 4 alle dg rouramtes, 
plus l6ger Gila... 
of adanr la folie & Ic tidienlo'ye 
fon TS fats; 
chacun d eur pretend à un different 
. 11 en eſt de tranſcendans en 
BP: —— e 


5 
p * 


FAE 

1 e de n figure 8 & 
2 une . 
& ſavante Bibliotheque : ils; conngil- 


ſavent pas régler leur aonduite. - 


* Mais ren ces genres de baut ve 


nbitieus : er enfilsipinle ſouffle de la 
erie, ils uſurpent inſolemment a 
* en, eee 


* ne e eee 
que leurs ſycophantes: avouent que 
2 diſent eſt ruſe groſſiere. 
Vn fat de cette eſpece- eſt bien 
onnu dans tous les rangs & : dans 
tous les ctats. Politique bourſoufft 
CTorgueil, ils regle „il les cortige. 
erce a-t-il-Eprquye quelque 
gecdakderablenSon habi 10 


ent parfaitement les Livres & 


2 mes OA ao om wc om 
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wute critique 7 41 pourfoit,s' il le Ban | 
bit , commander nos armèes nava- 


. Ce weſt pas tout; II eſt aut! 


homme de guerre & grand /General;» 

li ordoniie des levees, des augrnen= 8 
tions: : profond Politique, il exerce 

ks Ambaſſadeurs? aux roles! qu'il pré- 

end qu ils jouent pour rehouer ſes 

rdicules traitẽs. Qu arrive il? Il faut 

ail emploie toutes les taxes annuel- 

es A deguiſer ſes ſottiſes; ſes prchets 


nal conqus avortent ,. & des milliom 
tn payent à peine les frais. Mais a 

arogance le rend inabordable 3 
crainte. Plein de 1 en 1. * 


mime , il gare la nation ſur autres; | 
cueils & -croit etre excellent Pil. 

Loin de ſoupgonner quiil eſt ignorant, 
i Yavevighe'Y ſur ſes erreurs; enn 
ſaſſant du mal au pis & manquane* | 
de toute reſſource, il accuſe & 4a 
fortune & ſes revers impré vue Mais: 
. into! qu on ne 


2 


ey 
r 


r - A Oe” 0 
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en 


L plication de ceqve Fai di, je yay 


raconter la Fable ſuivante 


Oertain Ours dont les manières 


Eroienr rudes comme fa fourrure, aſſer 


Mr ain voloit DN oy Aa, * 3 


n de ſes confreres. Tour ler de 


produi des ava & des ſoins 40 . 
| ö 3 ſi eg 3 
vit plus d entrepriſe au: deſſus de lui; 


genie univerſel, il poſſede 


dit toutes 


les ae il exergoit tous les arts: 
„ Affaire 3 brouillon 3 


bruyant, 5 
ſon ignorante eee meprouva 


jamais de critique; il ſe fit un pani 
nombreux, & fut regar 
ment comme Legiſlateyr des bois. 
Emerveillèes de ſon avoir, les 
autres betes le reveroient comme un 
Ours vraiment prodigieux. Avoient- 
elles un butin commun 2 C dtoit lu 
gti faiſoit les parts & il eit trouve a 
2 * | 


de unanime- 


Ui : CS 
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elaner ſur le partage d'un pouler. 11 
seleva par degrés & pretendit etre 
paye en qualice de boucher. Enfin 
comblant la meſure , il youlur prefi-, 4 
der a tout. Le lourdaut pouvoit di- 
ſoit-il, tromper cent 7p, *meilleurs 
chens, &. paſſdit de loin les Renards ; 
en fineſſe & en ſtratagemes. ET 

Il ſe promenoit un jour le long de 3 
E mer, & un bareau pourvu de ra- 
mes, de voiles & de gouvernail, flot- 
doit a Fancre Pres: du rivage 3 le fat 
ſe tournant vers a ſuite , * lui barle 
anſ d un air ſuffiſant: 

Que les hommes ſont ignorans en 
toute ſorte d arts & de ſciences ! Que 
je ris deleurs ecoles & de leurs le- : 
cons pedanreſques ! Queſt- ce que 
50 leur bouſſole & toutes leurs regles . 
os Fatras inutile Ceſt moi que vous 
un 


allez voir conduire ce gouvernail 
Tune griffe ſure, & les hommes en 
mh obſervant pourront connoitre leur 


7? pnoranges Il dit p 'gagne le bareau | 4 


n 
= 


vrent le rivage. L 'Ours leve Fancre 
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& 7 grimpe effrontement. Tous les 


animaux ctonnes de ſon ſavoir cou- 


& pouſſe au large „ la voile flotte de 


tous cores , le bateau ſans leſte ſe 


penche , "a les vagues y entrent; le 


vent le pouſſe au hazard, la rame ſe 
briſe, le gouvernail ſe daache, 


L Ours comptant toujours ſur ſa ſcien - 
ce va, court de la proue à la poupe; 
mais enfin 6chouant ſur des fables, 


le bateau fracaſle $ arrete. Tous 5x 


poiſſons le voyant dans cette detrelle, 


le baffouent, le raillent ; les goujons 
meme ſe rient de ſa vanite. Le Mari 


355 nier s avance en criant, jurant, me- 


nacant; il ſaiſit ce ſor animal , le bar, 
P enchaine , le traine a terre, & les 


5 hutes des Rieurs font retentir le ma- 
8e. 


FABLE 


% 
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L- Gendlionns 8 fon Cen. +{#4 
An Genrithomme & Campagne, s 


1 de cœur pur & : imple, 


deteſte la duplicité, & na jamais 
tecours au menſonge pour deguiſer 
ſes penſces ſecrettes. En vain les mé- 


chans Fattaquent ; en vain Tenvie 


gronde ,- & la calomnie tempkte; la 
zertu eſt fon. Egide 3 tous les traits 


empoiſonnẽs qui la frappent, en r- 
julliſlent emouſſts. Ses actions bril- 


lent de Teclat de la vertu mẽme, & 
prouvent la pureté, la droiture de 
ſon cœur. Lil parle au milieu du Sc- 
tar pour le bien de la Patrie, Sil 
concilie les avis des ſEnateurs diviſes, | 
ncorruptible alors, intrepide , il 
oſe ne rien cacher de ſes ſentimens 


e Ur ne craint 98 les — 
"= 
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Ades Grands; ſon ame pure oft nal. 
rable. 
Mais pour &re admisau nombre de 
ces Politiques qui dereſtent tout exa- 
men, il faut ſavoir ſe taire a propos, 
&, sil le faut, impoſer filence à ſa 
raiſon meme. Quel Grand de Lon- 
dres, je vous prie, conſerveroit ſon 
credit, ſi les langues vendues au 
| menſonge eroient bannies de la Cour: 
Si la verite parvenoir au Prince, quels 
Miniſtres atteindroient a leur but? 
Pourroient · ils alors tirer leurs 'vils 
eſclaves de la fange, pourroient- - ts 
faire ccarter leurs vertueux ennemis? 
Qui ſait mentir à propos & avec 
art eſt un Politique: fon pouvoir eſt 
grand, ſa fortune faite. Au moyen 
de ce talent, il fait ſervir à ſes intertts 
ceux du Trone meme. C'eſt ainſi que 
les anciens Politiques ont trompe 
leurs Princes & eloigne deux tous 
leurs vrais amis; Ceſt en ex6curant 
leurs projets intereſſes qu ils ſe ſons 


F -»3. * 11. 1 
tnrchis der ruines publiques T 
Linttepide Aatiochus $ Nati 
an jour 4 tous les ' dangers de 1a 
chaſſe, S cgata loin de {a Cour. H 
eee bois, uns 


t il ſe retita dans une caban- 
. Un payſan Parthe, qui en etoit 
maitre, offrit a ſon hore ce qu il 
avolt de meilleur „ & Antiochus in- 
connu fe fir un plaiſir d accep ter ſon 5 
repas ruſtique. Ils s entretinrent de 
| fujers divers, & parlerent librement 
des Cours & des Rois; le vin rend 
lncere. Si nous autres, dit le payſan, 
nous parlions A notre Monarque-, | 
nous lui ouvtirions les yeux Ah sil 
agiſſoit par lui meme I Il a le cut 
bon: il voudroit bien nous rendre - 
beureux, & il le feroir allutement , - 
vil ctoit au fait de nos miseres. Si 
ron ſoufftoicla vrt dans les Cours, 
ni les Rois, ni les peuples ne ſeroicur 
— Plult aux Dicux qu on exccu- 
; 1 ij 


raſte plaine , & ne trouvant aucun 


Sed "PP ;- 4 . 
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& rout ce gue-l le notre date: | 
maurions point de malheur à crain- 


fy — 4-7 Oy mot 4 


„ 


dre. Mais il confie ſon pouvoir A ceux 
qui Tentourent on 1 ſe repoſe ſur eur 
des ſoins du Royaume 7 & eur ne 
 penſent « qu? [a leurs  interers. I. 
Juſte des hommes pourtant peut pa- 
roitre inique , quand il ſe fie a des 
mains. crochues. Depuis le Trone 
juſqu'a la Cabanne, Celt meme aven- 
ture 2 les mechans valets font tort 2 
la reputation de leurs n maitres. Ab 
2 128 bon Roi en ſavoit autant que 

! Il en dit pas plus, & tous 
= 9 5 55 ſe repoſer. Le Fouls 
 Jormii & le Roi ſongea. 500 
a0 Les Courtiſans apprirene a au point 
duj our, od leur maitre s etoit retire 
1 Socks” des Gardes aflarma le 
Parthe, & pour la premiere fois, i 


vir! briller dans a cabanne des habitz 


TY couverts cor & de pierreries, On 


apporta au Roi Ia couronne , Ia robs 
Ee poirpre , 1 & G Cour l profier 


r 


L K ERAS 5 i. do 


or 


* 


Sb Gr. 


ſui amenat le payſam, Tui: exprimi 


fa reconnoiſſance par un don conſi- 
derable; puis ſe tournant vers ſes 
flatteurs qui ſe courboi em devant lui; 

Puiſque /diral;"'occupes uniquement 
de vos interèts, vous avez egaré vo- e 


tre Roi par vos Harteries deteſtables, 5 
puiſqu il ma Falti © venir ſous c & 


humble toit pour connoitrela veritè, > 
fuyez loin de moi, fuyez pour ja- 


mais, bande mercenaite-;' je me 


connois maintenant, & 7 lk a ; 


vous connoitre. 


Il en fut ainſi Je nos Souveraing 5 
des que leur oreille fut preoccupee , 
il fallut peu de genie, pour em pecher 
les cris de leurs peuples de parvenir 
juſqu a eux, & leurs traitres favoris 
pillerent en ſecret & impunemenr. 
Bientöt leurs pas criminels devenus 


plus fermes, furent-formes en public. 

Autant de fois que leurs vues preſen- 

tes & leurs. interets Texigerent, au- 
9 55 1 ij 


; ut 
Mors Aulidclita' donna ordre qu on 
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wer 


avgjent , perce. juſqu' aux Souveraing, 
Si FEquire avoit pu devoiler leurs ar- 
tifices „ its nauroient point rente de 
flerrir la fimple & pure innocence; ils 
ſe ſeroient vũs refferrts dans des bor- 
nes fi 6 etroites, qu ils nauroient pu 
confondre 3 a leur gre le juſte & Lin- 
juſte. Que les Rois ſeroient heureus , 
K ils connoiſſoient leurs vrais amis, 
comme leurs peuples les connoiſſent 
Ils ne ſeroient pas ſoumis à des vo- 
lontes Errangeres. S ils pouvoient en- 
tendre & voir par eux-memes, que 
de fripons ſeroient depouilles du titre 
de citoyens.! Mais alors ( dure cir- 
conſtance) leurs apines. ſeroient 
 bornees.. 
W ce a Politique , ehen 


—— 


la fois, & la verire brillant dans tout 
fon &clat , exlaire leurs tiſſus de frau 


des. La force de fes rayons diſſipe- 


toujours les rencbres du menſonge. 
Un Gentithomme de Campagne 


aſſez z ſingulier, n aimoit pas les vrais 
chiens de chaſſe ; il n'enavoir jamais 


deve , jamais cateſſe aucun. Il mai- 
moit qu un matin hargneux qui par 


ſes fourberies&catroir les autres. Yap 
avoit ſeul toute ſa confiance & ſe la 


— — 


conſervoit par des calomnies. Etoĩt-ił 


beſoin de valets dans cette maiſon 2 
Les amis d'F ap étoient préférés, & 


elle fut bientor remplie de fa bande: 
mais pour qu'il put facilement execu-- 
ter ſes projets, il falloit qu il ecartar 


tous les amis de ſon mairre.. 
Ce méchant Matin s ẽlangoit ſur 
tous ceux qui ſe preſentoient, à moins 


on ne le ä con 


I. iv 
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rer Tetat pendant quelque tems, de- 

viennent Fobjer de la haine publique. 
Tous leurs fragiles appuis tombent X 
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Taffaire & le viſage de Fad Deny; 
Quant aux honnètes gens, point dau- 
dience; Yap Pourſuivoir tous les 
vaſſaux de ſon maitre, eraignant 
ſans. ceſſe que la verire ne s introdui- 
sit dans cette maiſon. Si quelque in- 
connu oſoit y entrer, le Matin lui. 


ſautoit aux jambes. Jaloux, furieux & 


lache, it montroit les dents, mordoit 
& fuyoir; il abboyoit de loin le dos 
heriſſe, > & s exprimoit ainſi a lui- me- 


me ſes terreurs ſecrettes: Qui ſait ſi 


la verite ne vient pas ſous cette figure, 
pour me fruſtrer du profit de mes 
menſonges les mieux.concertes; ſi elle 
entroit ici ſous ce maſque 4 Je ſerois 
. FP. Fs 

| Auſſiedr, au alles: 4 ſor ons conti- 


nus de ſes hurlemens, les paroles des 


Etrangers ctoient confondues, leurs 


voix étouffèes; enfin la crainte des 


langues honneres le faiſoit crier ſans 
ceſſe de toutes ſes force. 
Iſis ſon inſtant fatal arriva. Une þ 


chienne e paſſd pres de me oh : 
Yap dug par amour, s oublia pour 
un moment. Entraine par ſes deſirs, 
il quite ſon poſte; il livrea amour 

un in ne cette en 4 


_ te 
04 Walde Aale de les « exis . 


bur, p vic en paix un de ſes voiſins: * ; 
Parlez-franchement;, lui dir-il, dé 


voilez · moi votre ccur; j aime un- 
ami i vrai & fincere. Mes Wen) me. | 


„ mais j eren dn 


Dites- moi, je vous en ſupplie, quel- 
le offenſe j ai pu leur faire , & par on: 


Jai pu mite de f erd 


tion. 
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chaſſiez votre Chienʒ il vous debite 


des menſonges, taut que le jour du- 
re: inſolent, hargneux, il offenſe & 


eloigne tous vos amis: .Reprimez ſon: 


efftonterie” ,. & vous” trouverez ena 


eur les memes &gards;. Si vous:F& - 
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Y AT, jetter PoE attentif ſur 
HF tout ee qui vous entoure: avez 
vous un ami auſſi paſſionne , auſſi; 


prevenu que yous-meme?V os. defaurs,, 
qui. ſont ſi viſibles pour tout le genre 


humain, n ont jamais frappe ſa vue. 


Lorſqu'i un ſouffle de la Fortune a de-- | 


truit vos chireaux en Fair: „ vous -a-t-iI 


cenſurè, humilié glace: Cefffoi 3 


„ jamais reprochẽ que yours 
manquiez de merite ? | 

Si la Fort 
vous tient dans Tabaiſſement, ela 
neſt pas fort étrange. Conſidereꝝ at 


| tentivement la conduite des autres 
kommes 3, ſeriez - vous aſſea injuſte - 
Carre: em meme: tems 
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riche & -yertueux 2 2 IRR, 5 co I 
me ceux que le ſort lève, et ram-- 
pant dans Foccaſion; &, quand Fin-- 
terer vous La commandé , aver vous 
oublie la vérité, Thonneur, la vertu, 
la paix de Fame ? Si vous en eres in- 
capable, renoncez A la Forrane , bert. 
ven, ſoyez ſage & pauvre.. 1 
Appréciez avec equitẽ les Hons de 
cette Courtiſanne : que faudroit - il 
pour vous rendre heureun 2 Si For: 


donnoit le bonheur, le bonheur ſe- 


- roit le prix du menſonge & de la 
ttraude; mais plus le treſor dun ava- 
re croit & plus ſes tourmens aug 
mentent. Suppoſez un ſeul inſtant 
(ce qui ne peut jamais etre) ſuppo- 
ſeeꝛ que la Fortune vous comble de 
toutes ſes faveurs; ; en ſeriez · vous 
plus heureux > Vous vivex tranquille, 
 concens f ch que peel d donner d de | 
plus? r 
Vous @res:; e 50 un ri- 
che e vous us jouiſſex de grands. 
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reyenus; vous abondeꝛ en plaiſirs, * 
ne ſentez nulle inquictude: ſeriez-— 
vous le ſeul, qui changeant & d etat 
& de fortune, conſerveriez les memes: - 

mœurs ? Peut- tre devenant prodi-- | 
gue au- del de toute mefure, vous 


brilleriez dun luxe inſenſe-;; vous "8 


ne pourrie vous paſſer de chiens 
de chevaux, d etable, d Officiers, 
de vaidfiits pi votre depenſe ex 
ceſſive rendroit vos dettes immenſesʒ 
vous diffiperiez au jeu les tevenus 
ckun Royaume3 votre credit rombe-- 
roit , & cent eranciers impito yables 
vous feroient cpa "Ove le reſte: 
de votre vie. F 
Mais ſuppoſez-vous bern 0 hh . 
grand Pouvoir: ; pourroit - il vous 
epargner- une ſeule heure de melan- 
colie+ Je veux de plus qu il vous ſoit 
libre daſſouvir vos deſirs avares; je 
veux que vous puiſſiez: aveugler vo- 
tre Roi, opprimer ſon peuple; alors 
bercè tous les jours par les e | 


de vos mercenaires ; „ vol 
roiil capable dun ſeat: — 
doux & ak non? aß of my Cy 
An hoe — & HPP 
ne frequente pas plus les camps que 
I eee, , les Palais que ere 
divers: row ſpricomen poſit. 
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je gagne ala ſueur de mon front 
une naurriture grofficre, & chaque | 
jour redouble le poids de mes maus 
Le grand Jupiter Tentend & re- 
prime ainſi ſes murmures: la plaime 
injuſte Ne e ;. ceſlez de vous 
onde, & eee he pn 


dre e vorce rar plus heurens : _ exami— 

tions de Moira, que utaies= 

vous ? Que 'youlez-vous tre: 
1 & alinſtanranſpors far 


main:, e, Ab 2 what ; 


nels; Vois, 8 aprons 
ſoucieu devant ces facs remplis dor, 
avec quelle joie il les compte; il a 
augmentè aujourdhui ſon treſor de 
cctte-ſormme-entigre; 

Si ar ee. quo 


prends, fi 8 a e 
le vrai bonheur n ena la ſim · 
ple apparence ; prends ce miroir. 
Le Fayſany m voĩt avec 


effroĩ le- cœur de Tavare rrouble- 


comme F'Otean: que jamais on ne 
voit calme; il appergoit ſur ſon viſa· 
ge tous les maux anticipes que ſes: 


wayeurs: 6 continues. la: cauſent; it ; 
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: 2 jamais e 1 enen 
felicitẽ. Rejertez ma priere - etre 


le Payſan, preſervez - moi, grand 


Dieu, du crime & des ſes re 
Le ſort de ce malheureux- me f 


friſſonner dhorreur ; 5 
dans mon ẽtat humblmee i 
Jen lx yes nie Juper fr 


doirj jouir, Ar le wee, melee. jr 
qui peut obliger ainſi des amis ten 
dres & reconnoiſſans. Arrete, repond 


le Dieu, . confulte le miroir; les 
ſont n m_— 


Grand Dees, died rene, 46s 


le; 3 Jupker 5: vois F tur- 


mens de ce-miſerablez vois ſon cerur 
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croyant ſa chute prochaine. 


Füt-il jamais, s cerie le Payian , - 
ſous un ſi beau maſque un ear auſſi: 
difforme 2. Laiſfez-moi dans mon erat ,, 


puiſſant Jupiter, laiſſer moi ma char 


rue & ma beche.  - 6 2 
Il vit enſuite & rejetta la 2 A 
tion d homme de Loi, qui lui parut 
trop reſſemblante à celle d homme 
d Etat. Un vain amour de la-gloire 
ne le rendit point jaloux du ſort du 
guerrier; ; au contraire il pleura les 
maux que la guerre cauſe, & les 


Royaumes entiers e par. elle 


en delerts.. 
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contagion Fart ſes compatriotes. 2 
Lavarice monſtre inſatiable, KK 
_ ſerres Eagle, dithirens 
tour à tour fon ſein gemiſſant ſous © 
ambition Ta porté. Tantöt rempli 
de vanite , il inſulte ſes inferieurs , & 
tantõt ſaiſi de erainte, il tremble 
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1 e. 13 een 
droit, route Loi , pour ter à fon 
femblable & la libertè & la vie? Mais 
quand les invaſions & les guerres ont 
nous affligent · ils encore? Preſerve- 
moi toujours, grand Dieu, de ceue 
fureur, & que jamais ma main mem 
ploie que des inſtrumens utiles. 
Apres avoir ainſi parcouru les dif- 
ferens Etats de la vie, il avoua inge 
nüment Finjuſtice de ſes murmures, 
& le grand Jupiter fir alors entendre 


ces mots: Apprenez, aveugles mor- 


tels qui cherchez le vrai bonheur , 
que je ne Hal attach ni aux rangs, ni 
aux richeſſes; tout cœur vertueux le 
poſſede. Ne cherchez done qu à etre 
juſtes; cultivez la vertu, & vous 
jouirez de la paix de Fame. Il dit, & 
pour rendre heureux . ite 
* ſous ſon arbre. 
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fertiles ſont defendus par Mars 
; & Neptune, la bienfaiſante Nature a 
fait de toi le ſiege des Arts, du com- 


merce & de Finduſtrie. O France, 


puiſſent x tes enfans ne pas devenir eſ- 


claves du luxe, & qu 1 ors ſujet 


avide & rapace maltère ton bonheur. 


Si quelque ennemi jaloux ole inter- 


rompre ton commerce, tes vaiſſeaux 
ne peuvent - its pas r&primer ſes bri- 
gandages ? ? Tu Near ee ſur les 


mers. 


entre les Puiſſances voiſines, tu dois: 
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en etre Lathitre; tu dois regler le 
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ort des antres Exats  Quiune Marine 
puiſſante aſſure ta gloire, en prot&- 
geant ton coinmerce; & eſt lui qui te 

rend communs tous les treſors de la 
terre, qui augmente ta ferrilire, qui 
relève, te rend éclatante; qui fait 

enfin toute ta richeſſe, & deſeſpe pere 
tes voiſins jaloux: regnet ſur ug ers, 
3 hrerre eſt à roi. P32 oo 
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tes ports, tous tes chers enfans ont 

part au gain de res Commercans. Ce 
lai qui verſe en leurs cœurs une Joie 
vive & durable, Ceſt lui qui ſoutient 


la pompe & la grandeur de ton Roi 
_ cheri. Les troupeaux nombreux qui 
 couvrent tes plaines, mulriplient ſans 
celle tes metiers; une culture fruc- 


tueuſe embellit tes champs, & la 


| bruyere elle-meme donne 1 une rbcol= 5 


te abondant. 
La Nature veut que tous 518 Rs 


mes reunis en ſociete travaillent tous 
+ pour le bien public: aucun weſt fait 


Eorſque tes flottes remrent das 
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: SOM Gar, * 
pour Toifivers. Elle a deſtint hs um 
0 la charrue, autres A fai- 

e raiſonner Tenclume. Ceux- d 
manient la navette avec adreſſe __ 
wvacite ; conx-la. faiſant leur ctude 5 
des vents & 5 3 nos 
flottes d un pole A : ckautres 
inſtruits par fees exercent les 
ats. Quelques Genies d une trempe 
plus fine & x rendent utiles par des 
ecrirs ou par des diſcours. Ainſi Das - 
cun, tendant à un but commun, doit Zi 
ſe montrer dans la ſociete ami e þ 
membre neceſſaire ; chacun nt pour. _ 
l-bien, le plaiſir de Faurce doit lui 9 
tendre ce qu il regt 
= Monarque doit au Labourenr | 

5 mets qui cbuvrent ſa table, 4 
artiſan ſes habits les plus magnifi- 
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qu#la vie ſociale pouvoit i 
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aſſurce, & qu un & de tra 
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lui rẽpond le Chat, je vous ſervirai 


avec vigilance; je detruirai les Sou- 
ris qui ſouillent vos mets, & + 


Rat ne ſortira plus de ſes embuſcs- 
des noQurnes, pour entamer vos pro- 
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Allelpkres, ſe virent — 
Priꝭ public, & aux juſtes & ſanglans 
N Fon. — laws nn 


vous — encore | enrourts 


mire: ee A coups os mains 
vos vues frauduleuſes, vos plans m& 
ee eee eee & votre 

Iiſenſes! Anse ene 
comment navez vous pas prevu vo- 


_rechure 2 Quels amis vous 6tiez-vous 


Hats? De vils eſclaves, que vous 
votre netze; & c ctait pour gaguer 
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moignent Camirie 0 autant quon 
les paye . 
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fans doute le Lion; la force & la 


3 i 
1 - "I OE IRS - *. 


_— de ſon eſpẽte en prouvent la 


ſuperjorite; - Cependan il eſt certain 
que quelques Lions ont remis leur 
pouvoir a des baudets s comme ſi le 


talent de braite ſufſiſoit Pour inguer 


dans les Fortes, | : 2 XR ug; 97 T3; * de Ht 0s 
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semparoit de tous leurs biens, We 
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& je me rirai bientzt de leurs a 
mneurs im 
Auſſitôt n 8. mer PD 
„ animaux genereux, il rampe devant 
I enx, lesflatte, prèvient leurs defirs ; 
mais ces braves animaux rejetterent 
ſa Cour abjecte, regardam comme 
infame detre utiles à un oppreſſeur. 
Ceependant la faveur ſeule pouvoit le 
ſontenir: il penſa que quelques pre- 
ſens lui acheteroient des proneurs z 5 
mais les preſens , ſign 
ne cauſe injuſte, n'ont aucun n poids 


en d honnẽtes partes. Cependant tou 
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Sanda qu ume töte Cagneau. Le Re- 
2 que la demande dun 
-viſen n stdit pas exorbitante. Ie 

Singe dir que ſon babsl , , Jos grima- 
ces, ſes tours méritolent hien une 
 noik, ou quer kü aue pareille denrte. 
Fuyez, mercenaires; crie le L60- 
votre võnalit mieſt odieuſe: 
na en 3 1 
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| Tia eee, 


maitre ſacriſiè eſt inſtruit par votre 
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I tes 1 15 5 tous 125 tems . 
quoique dans les anciennes Cours on; 


ait blame cette conduite. Ce croit. alors, 
en bonne politique, une grande er 


9 Renn 


reur, je le ais. On 
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8 pourojens. avoir trop de dur 
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& ce qu on appelleit en terme d'acs 
un eſprit prudent, Eroit cela qui p 


de 581 propre. er 


roir te Eve I og in 
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: qu Lil ſoit qui ne 616 yos Mu 
ou vasecrits,, & ne vous haiſſe. Vous 
ctes {i libre dans vos ouvrages, quils 
ne ne peuvent jonir en paix du bien 
qu ils. ara 2 autrui. Vous vous 
de tous les e bie ane 
contre Pope & contre vous Finnom- 
| brable troupeau de tous nos petis 
Ecrivains. Quant aux efforts de ces 
derniers, leurs ſeuls Arkh 4 
* Erg en ſont les vidtimes. | i 


r 


puiſſar (ear on « a vu © ut Londres 
de vrais Automates occuper des 
| rangs deves, Yquels hommes onr re- 
hdu contre vous des calomnies, des 
Libelles', pteuves authenriques de 
votre 1 & de vos Verrus! Mais 
vous aviez attaquẽ leurs vices dans 
ryra, des: vous nen avez done 
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| Sages & moi le formons. Pour mer 
tre ma -penſce- dans un plus grand 
jour, je vais vous dire la Fable ſui- 
vante. Elle ne fait au tems preſent 
aucune alluſiom, & je ne vous en fais 
PR ene ver e 4. N10 
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| "Uni Abeille ; E FR e 
mais qui n avoit pas le moindre ta- 
lent, negligevit Farr exerc& pan ſes 
pareilles; elle naimoit que le luxe. 
Arrogante, vaine, rapace, avide de 
pouvoir, mais moins encore que de 
gain , elle ſeduiſit preſque tout EE 
ſain par des preſens & fx des lane. 
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Wess. aue „ eut contiplt 2 vues, 

geſts e atreint à Faucorire', & 
" = din nenſes richeſſes les, fa var 3 
te, & toute  Abeille qu aver . 
to mor dae. toit & 
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fuivoient les Loix de Fhonneur uren 
donc bannies, & les diſtinctions ac- 


eviins > ediies: qui e of | 


u. panvaces f ee & Find IJ 
_ rrie\mbpriſfe; Feſprir frauduleux fut 
vantẽ; FAmourde la patrie, la Juſti. 
taire devant crtte Abeille avare & 
parverſe 3 en. preſque toute ha 
 Ruche vanlant avuir part à ſes bri⸗ 


_ gandayges MW RES Maas? 


buns: | 22075949 rt! P1167 
aiſſons, dibette; e e | 
es NK Te ſprit Bornè, employer les 
Juurs entiers att il exereice dum art 
mechanique'; mais nous que la Nats 
xe a dontes d mnugtmie ſublime me- 
ꝓriſons c RVitons ila baſſeſſe de nos; 
Peres. La Guẽpe & de Frelon, vous 
_ en. conviemdrez-, vivent plus dehca- 
temem plus llegamment que rows: 
e eee & 
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affaire ne trouble 65 ils Sengrailſene 


noblement de Finduſtrie de leurs voi- 
fins... „ 
Une Abeille 3 qui e 
dans ſa cellule , entendit ce  diſcours, 

& enflammdee d indignation, alle 56- 
pondit 
dains, & je dereſte ta vanite. Les Loix. 
protẽgent nos droits naturels, && 
roffenſer c'eſt les defendre 
le luxe cor. 


ſonne ne s oppoſera à ce. 


torrent ! Soutenez f honneur de vos 


peres ; ce Heſt qu en le detruiſant que: 
votre chef de bande cherche à Sele 
ver. Songez que Finduſtrie eſt la baſe 


de notre Etat; que ce ſont les travaux. 


& le gain de nos aucbrres, qui les ont 
rendus, puiſſans S belebres :  loyez 
vertueux; rejettez Topprobre qu on 
vous Prepare. Ouvrez les yeux & 


voyez qu en ſervant des vues parti- 
culières, vous minez, vous sdétruiſen 


le fondement de FEt „ 


vivement: Je mepriſe tes de- 5 
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le nom. 


* a * i 


— 


comme elle cette 


"FABLE: XI. 


L bir 6 Hen. 2 
| Aunjene Milard. 
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—_— a ſoufffir la verit 
commencez meme A encourager, & 


ne nvaccuſez pas de manquer de reſ- 
pet , ſi je ai pas, en vous parlant, ce T 


ſtyle flatteur que plus d une langue 


venale emplie ro 4005 les TOWEL K enflea : 


votre vanite. 7 "> 


Larbre eſt — par le rut 
1 porte. Que la vertu {vir donc 


votre premiere recherche ; 3 ſuivez les 
traces de vos ancetres, pour mériter 


comme eux le titre de grand: dedai- © 
gnez comme eux les actions vulgai- 


res, & prouvez par vos vertus que 
votre 3 eft illuſtre. | 
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vaiſſelle plate; mais, 2 
conſcience; fur incorruptible; 


ler ſur la ble de vos ayeux que fe 


Hs ne flatterent jamais aux 2 
avec baſſeſſe. Jamais leur honneur ne 
fut engage; leurs mains pures rejer- 


terent tout preſent honteux. Toujours 
oux du bien de Etat, ils le ſer i- 


rent en vrais citoyens; ils furent 


| Fappui- de nos. Loix; ils eurent tou- 

jours Famour de la Patrie grave dans 

le cœur. Ni penſions, ni honneurs, 

ni xangs n btoient . 
ſeduire; on les a toſijo 


parler comme ils penſvient , „ Forer 
de meme. Ceſt ainſi qu ils ont il- 


luſtré leurs places; C eſt ainſi qu ils 
fe font ee ee dire de 
K 


Si trop eesti Ae & 
vous imaginant qu elle vous ſuffit, 
vous mepriſez le ſavoir, vous n tes 
qu un ſor expoſe une plus forte lu- 


mere: — — 


1 


_— ' 


ble & 3 nh 3, BG. H : 
{es vices nen ſons. edt <3 
e Meme devenant n | 


mais. „„ 2 des projets 5 
franduleux., nous vous payeriens 


alors du mepris, qui vous ſeroir da; 


& en cela, Milord , comme en tout 


le reſte, vous auriez la preeminence.. 
Qui a rendu votre nom illuſtre? Ceſt 


la vertu. Mais vous n avez regu de 


vos Peres que ce nom, & Ceſt vous 


fon, luſtre, $i vous napprenes. & ne 
Gvez rien ni votre Couronne duca- 
le, ni un orgueil impudent. 1 ne ca- 
cheront votre ignorance: on n hérise 
pas du ſavoir; il eſt le prix dune 
longue (tude. Votre rang, Milerd. 
exige un merire. eminent, tel que 
celui qui a fait cxcrer vos peres: fi 
vous degenerez, leur gloire e 
tera votre opprobnnne. 
Tous ** ſoirs & tous les matins, 


= 7 | us L: ry „ 
un Courier voulair voir ſes ROO? 0 
ger leur avoine. Cerre attention 
dna; 4 1 eſt vrai, les profits de 
Thore, , mais les cherer avoient tour 
ce qu il payoir. Si nous ẽtions en tom i , 
auſſi ſcrupuleux, les N 2 e- Wc 
roient fort peu lucrarifs. 60 
Les chevaux de notre Cree a 
ah nt donc toute leur meſure, & | 
I ecoutdit avec. plaiſir le bruit du I; 
grain broys ſous leurs dents ; lorſque 0 
*  rour à coup il ſurvient entr eux un ly 
grand débat; ils henniſſenel, mor dem F 

X xe xuent. Un cheval de bir &cum: 

&& tournant la rece d un air courrou- b 
et, Langa ſareuxdes regards pleins m 
d orgueil & de fureur. Ciel! dir-il; n 
que mon ſorr eſt dur ! -Quoi! mon 
illuſtre naiſſance eſt oublice juſqu n 
| ce point XReduit a un honteux eſcla- * 
vage, Etat indigne de mon origine? Il d: 
faut · il encore ſupporter les viles atta - re 
ques de ces miſerables, de ces vul- ne 
* haquendes 2 * . co 
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„ . Gas ar — 
togneux ,, bruce PEE aui oſe "a 
kearter ma tete du Fe Dinerai- 
je, moi qui ſuis un ancien noble, des 
eſtes impurs de ces roturiers 2 Quoi! iN 
raque. , frapp6par un vil bourgeois? 
Que ma naiſſance ſouffre de ces 
coups ! Cependant, , on parle uc | 
u Marché neuf de mon e 
les Maquignons en font Feloge, & 
tacontent ſes victoires: ſes prix de 
cdurſe y ſont tous enregiſtres. On le 
_ ſortir dans la · plaine, decor 
dune liyrée brillante, & revenir 
couvert de lauriers, au ſon des tam- . 
bours & des trompettes: voyez en 
moi ſon fils, mee N " oy 
mon ſang. 8 
Sot orgueilleur, kai crie le C. 
tier , dũt · on jamais du reſpect à la 
vanitè 2 Apprends que c eſt ton ẽtour- 
! WU derie, & la baſſeſſe de ton cœur, qui 
Lont fait eſclave. Ta jeuneſſe obſtinte 
ne dedaigna c elle pas d apprendre a 
2 connoitre les mouyemens de la bri- 
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238 TAE 1 * 
de. Les fats de ton efpece 5 
Pour le vrai mérite, ne ſe rempliſſem 
la tẽte que de caprices vicieux. Eh! 
que m importe qui ra engendre ! Re. 
ou jaſeur, orgueilleux ſot, je rcvere 
tes ancetres; cela leur eſt du: mais 
"kw inutile, en as-ti plus de mètite: 
| Demiantde à tous les Couriers , ils te 
diront que ton allure eſt mauvaiſe. Ne 


me vante donc plus ra nobleſſe qui ne 
te donne ni force ni pas. Quel profic i 1 
mapportent tes fanfaronnades ? Tout il : 
| Venemmins, un ines pl de mii c 
"Mes nous laifſons j jamais Sister l 


- ancun titre exterieur, & qu un ine 
„ traits comme un ne. . 


ag * * 
* . 
— , i * 
4 4 a LS # 
t * „ 
: 2 > * * 
. - 4 * - 
— 5 4 
BY 
1 
17 5 
5 ws £ 
pe Ro = 
* od 
R 4 
32 
- * 
— 
* 


Wr 3 
„ 3 
1 


r Mi Sr. 


i % - 
2 E- , ; 
EZ» 


FABLE K 1 


Tas $18 Fou Noa 


. — * 


oh qiron A leu la mort de votre 
Kone tous les Foueurs , comme. 


fi ſes biens leur avolent &t6 deſtines 4 
ont fait Eclarer cette joie que vous 
avez decemment renfermte dans vo- 
tre ſein, & ils ſont devenus A votre 
tard auſſi prodigues de louanges, 
que s' ils avoient fond ſur, vous Feſ- 


poir le plus affure. Lun d'entr eux 


leur a calcule vos revenus en argent . 
comptant: il my a point de maiſon 
plus complette, "ets a- t- il dit; le 


jardin eſt vaſte , elegant; & encours 
Gun parc mag lte ue; le bois. elt de 
belle grandeur. Il a enſuite appr precie. 


vos bijoux, votre vaiſſelle plate. De 
plus, a-t - -il dit, ce bien n'eſt pas 
ſubftirue.” Si ſa caiſſe ne peut ſuffice | 


ay u payement de les dares, {es retres 
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5 * ER point i chargies d. Thyporkdque. 
Ceeſt ainſi qu avant quion vous 


voie leur livrer votre principal, ils 
anticipent leur gain en idée. Mais, 


dites-· moi, quand vous ſa vez que les 
: voleurs rodent hors du bois, appor· 


teriez - vous votre caſſette dans le 
grand chemin 2 L inſenſe qui coped 
roit ſon bien de cette fagon ne ſeroit- 
il point coupable du vol en quelque 
maniere > Eh! cependant c eſt ce que 


vous faites, lorſque vous | Jones: avec. 


ces Meſſieurs. 

" Mais gil. eroir accords aux x fors 5 
conſerver leur bien „ les 

| fripons ſeroient miſcrables, Ainſi 
vous jouez par charire , & pour 
| Epargner Fignominie du gibet à votre 
digne troupe. Si vous ne leur four- 
niſſiez du pain ry qui entretiendroit 
leur faincantiſe? Si ces maitres filous 


ne vous dapoient pas , la neceſſit6 les 
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Cependant onde; ayant 2 
de vous mettre au jeu, que] la loi 
que. vous y riſquez pourroit. — 
votre Taille ur. De plus quand e 
maniez les des, ne hazardez-y 
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Parts, & ym 
1 + miſcre que le jeu entraine. 


ces biens  hypotheques , deem, , 
_ vendus; "voyez leurs 5 


Es aur pri iſons * au 
en bien qu en eſprit. Plus 


. #4} ht $7 


Cane dupe de ces flous e 
mais un peu trop tard, de s inſtruir 
de leur metier -: 1 que la Folic 


_ Can inſtant a force de deyenir les 
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vits « 3 6 


2 ei” chai afires.. "Prenez ; garde, 1 


eee, 5 ceprouer au meme 
point qu eus, „combien cette maxime 
ſt x vraie; Let lots, ons le . pro ie gun 
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- wk fois revttue de nouveaux fevil- 


_ bges; Keg e fon maltre 8 
Ple rthotur la derruir re 2 
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2 274 ants gn 
inſe@tes? Par un ſoul coup te Us core 
fort a et ruinte. On a tourn une 


carte, & ce Parc immenſe a perth | 
tout ſon onibrage. Heélas! vous ne. 
tes done plus, magnifiques ornemens, 
gloire — ds db 0 | 
de tes s coups. Femme aveugte , fois 
be 5 1e, tu as conſpire ma 
ruine, & tu mas fait plus de mal 
dans um ſeul inſtant, que tous les 
uiſectes conjurés enſemble ne pour- 
roient men faire en un ſiccle entier. 
Le thazard conduiſoit alors la For- 
tune ien ce meme endroit; elle en- 
tendit les plaintes du Dieu. Pour- 
quod ck tranſport i) lui dit a elle; & | 
< vain langage vulgaire ? Suis e 
beiſe der joueurs Eſt· ce moi qui. 
chango!low pipe les dis 1AiJe-enlei- 
nt Fart trompeu d arranger ou de 
marqueriles cartes? Les Joueurs ſont 
do tous les iommes ceux dont je ſusb 
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fi j ai bien compre, ſe fie entierement 


"ap WIR 49 


1 moi ; mais, je ne peux que Fen. 


blamer , -puiſque les autres ſeddfient- 
de ma puiſſance meme , & ne me 


laiſſent diſpoſer de rien : tout leur 
eſpoir eſt dans leur adreſſe. On voit 
| aurour des tables de Jeu, deux eſpe- 
ces c hommes; mais belle des filous 


eſt h Plus nombreule. M'objedteri- 4 


t-on ce qu on pretend baden dank 
les Ecoles;; 5 O ae les temeraires fon 
mes favoris? Les effers du Jeu, *% ces 
bois abattus refutent aſſez cette idee 
de Poëte. Pourquoi donc me ſoup- 


fr a 2. 


1 connez-vous? 2? Er quand voudrez- exxvous 
vous apperce voir 208 Pan, 3 que 15 
folie eſt votre ſeule ennemie 2 Ce 
Parc , cette forẽt immenſe etoit un de 
mes preſens; mais h folie vient x de 
la detruire. . 0 | 
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, n ae 
ne nous coma des hommes 80 ulla 
ſous ſon poids accablant. 
Comment s en dtbarraſſer? Jer me 
7 ley 83 a neuf heures, dit Autre cores | 
_ ah diner il y en a fix; en- 
es.: fix heures: bon Dieu v4 !&r rien 


4 II ouyre un Roman, & a peine en 
#ril 10 une demi - page, que laſſe 
W lire , la brochure lui tombe des 
mains. II prend fa tabatière, fre- 
donne un air „ baille > & W 
dans ſa chaiſe. 
II jette les yeux ſur ſa montre; 


rev je, dit- i? Quoi! il ny a pas 


1 


D KE 1 Ck, - * 
enge Glases, ar H UORA 
doute arrẽtée. O ciel! qu'il eſt if. 
gottant de palir ainſi fab les Livres! 
Ie pe Mois avoir In tout an moins une 
benre. De tous les momens du jour 12 


— Sen Lee — ard. 

Pour hater le cours des Heures A 
fe delaſſer de lui eme; Alitebcore 
ſe rend au Caffẽ 


voiſin. II prend la 

feuille des Nouvelles, en lit quelques 

mots, fe promene de chaiſe en chai- 

{e; prend du thè, ronge ſes ongles, > 

& decouvre enfin un compagnon 
infortune. Ils S abordent, & en ſe 

parlant W leur ennui plus leger: 

i adouciſſent mutuellement leurs 
benen > 8. e Lear affteus 

Mak; dit Far ; Nein tous kes 

hommes doivent avouer que le tems 
leur peſe, ferions - nous fi” mal de 
nous occuper dun piquer juſqu A. 
deux heures; le jeu pourroit abreger - | 

a: : 


3 


8138 | 


qui fone ſupporter les longues nuits 

de Thiver; qui pendant toute Tannte 
accourciſſent les nuits du beau mon- 
die; Ceſt avec le jeu qu on trompe 
le tems. Le jeu diſſipe les vapeurs des 
Belles; && leurs heures s envolent, 
5 fans qwelles ſongent à les compter. 
: Mon ſort eſt qa al 
prend Chronomo fir je ſuis priv de 
cerre reſſource; je ne ſais ce que c eſt 


ils emploient la moitié des jours à 
| faire leur cour; ils font trop heureux: 
jamais le tems ne leur eſt à charge; 


leurs devoirs le leur enlèvent. Pour 


moi, ſans deſſeins, ſans charge à la 
Cour, ce que je peux faire de mieux, 
eſt F meer diner avec moi quel- 
: ques-uns d de mes amis: le vin met les 
ſoucis en fuite. Chacun de nous laiſſe 
les ſiens à la porte de la Taverne. 


Mais 3 a fix ler, triſte moment! on 


C bien dur, re- 


que Les gens de Cour ont au 
moins mille riens qui les occupent; 
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appelle pour payer : o aller alors 2 
Je hais le jeu. : que faire depuis fix 
heures juſqu à dix, a moins qu on ne 
dormeꝛOn ne peut employer ſon tems 
a a meilleur marche. Des que la Come- 
die finir, * il ſe forme quelque alſem. 


blee , jet m. 7 rends exactement, & me 


promene a pas compres de 5 5 re. 


en chambre. Je fais la converſation, 3 
ans rien dire & fans rien entendre. . x 
Horriblement fatigue e! m aſſieds pres i 
>, & d'un air de myſ⸗ 


| dec quelque Belle 
teère lui conte des de Mais quoi : 
Pon parle deja de ſe retirer chez ſoi +: 
oh! je crains trop Id ſolitude & les 
reèveries du logis. : Pour harer a” nuit 
tardiye; > js retourne A: 1⁴ Taverne 
0 avec mes amis, & nous V -reſtons.,. 

julqu?? a ce que 1e ſorameiT, n appel . 


tiſſant nos mains, arrete nos verres 


Ceſf ainſi qu ils deploroient : murucE.- - | 


ment leurs malheurs:. 1 
ER! mes amis? penſez done qu au 


5 cane | Heure ne s ecoule, quelle mem. 
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| porte . elle une 


inſtant a votre  ennul, ; 
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ennui. - Si \ vous Ag as Arte au 


travail & 25 Ferude des Arts & des 
Sciences. „ vos heures couleroient 
trop \ Vite, &v vous regretteriez le mo- 
| ment paſſe; let tems eſt rapide & lege 

comme le vent. Ceſt Finaction e 
rend vos eſprits paralitiques; d . 
vrex vous de ce poids, & convaincus 
de votre erreur, vous deplorerer 
votre ignorance. Dlrobez- vous un 


at, ; richez de 


penſer: liſez ez ma Fable avec attention, 


Kyous Ges capables de faire cet ef- 


 Plinus accabll de ſoucis 1 5 pro- 


15 menoit un matin pour prendre Far & 
fe diftraire : FAmour ſurvint; tous 
deux ſe fixtrent, ilsne ſe connoiſſoient 


de vue; mais un moment de 


| leaion fe Pente ceſſer leur fur- 


priſe; Aprds pluſieurs 


Aaits & recus de part & en le 
Tems ee les aborde , &le 
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obaniigh avec eux. Ils s entretinrent 
de ſujets divers „ mais ſur - tout des 
diftcrens dons que chacun deux 
avoit faits aux hommes. Plurus pre- 
nant un air hautain, cet air qu'imitent 
ſi bien tous nos Millionaires, que 
tous les mortels decident, dit- il, qui 
de nous repand plus de bien ſut 
Veſpece humaine. Jerez les yeux ſur 
les Cours: eſt- ce la fidẽlitè ou Finteree - 
qui les forme ? Quel inſtrument pos 
litique a. eleve cet homme d Etat au 
faite des honneurs 2 Ceſt For qui Ta 
ant. Ceſt par ſon moyen . 
diſent ies Hiſtoires ; qu autrefois plus 
chun ripon a conduit la. ation en- 
tiere, a regne deſpotiquement-, 2? TY 
| An ſes biens & ruine le peu 
Ceſſeꝛ de vanter vos bienfairs:, , 
| 9 que le bien. le ꝓlus recher-- 
cht · eſt auſſi le plus digne Ceſtime-. 
Tenſen encore _— eld Vena uh 


comme la conſcience „ &. tous 


— 


e FAE r 
beſoin os ronge' par le chagrin de 
la timide indigence , perir- abandot- 
nẽ, ſans amis comme ſans eſtime... , 
Vous douteriez de mes lumières, 

repondir Amour, & vous diriez que 

le cœur humain eſt pour moi un vrai 
myſtere ,. ſi. je diſputois à Tor un 
pouvoir que tant d exemꝑles fameux 

| ”—— fait connoſtre. Je ſais combien il 

claquence: il ne tente preſque 
eee en vain. ceux memes qui ont 
to ſiſtè à tous les autres eſſorts, Na-t- 

on pas fait un objet · de com jerce de 

Aa beauté 2. Elle eſt venale aujourdhui 

les 


mariages. ſont formes par un interet 
ſordide. On peut achieter un conſen/ 
temem ; mais, Plutus „ le prix de 
Amour meſt pas en votre puiſſance. 
Ie ſais que plus d une hrute achète 
& vend puhliquement ce. quil u 
lait 4 nommer amour 3 mais c 
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_ Cetrenoytdansla boue dont ſon ame 
ſemble etre forme. Ceux qui ſe l. 
vrent aux ſentimens tendres du veri r. 
table amour (+ les-beſoins de la vie: — 
farisfairs ) mem reſſentent plus aucun. 
Ils.ne forment point de ſouhaits; ils 
vivent au ſein. des plaiſirs ,, & trou- 
vent en eux ſeuls les plus douces con- 
ſolations. Ils ne manquent ni amis, 
ni de pouvoir, ni de richeſſe; Ta- 
mour donne tous les biens: Cel a 
miti6;. Ceſt plus encore;.Ceſt de Ta: 
mour & de la amitie.que naiſſenttous 
| les plaiſirs: oui ne pas me connoitre * 
ceſt ne pas.comoitre la vi 
Si nous prenions les hommes pour 
arbitres de ce differend, dit alors le 
Tems „or ou Tamour ſeroit. prefer. - 
Attentifs a ces deux objets , ils negli- 
gent mes faveurs, ou ils en abuſent. 
Ceſt moi cependant qui compte leurs 
jours & qui meſure, leurs annces : 
-Waique peu « eſtimé 3 ; quoique.. rare · 
ene, 0 eſt e A moi que Plu- 
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| que TAmour: fut moins leger erement 


4 * L 2 gf 

doivent * N 
Comment Pavare emploie · il fa vie 2 
Pai- je jan s vu Jouir ? A peine je 
| Bets; due je vois ſestreſors __ 


2 


OED has arts utile > 
on'acquierr:F'or & la ſageſſe. On 1 
- Sins mon-vaſteponyoir : quipour- 


toit croire eombien je ſuis negliget. 
nr mon- cours eſt 'G. rapide 


due moi. Qui ma pas emtendu les 
es deplorer le tems qu'elles 


ont r perdy Apres: avoir abuſe de-mes 7 


1 godtem habe dear Ft 
de hams Dominate — 6. 
vecax'inuiles, & ſoit que la 0 2 
on Tamour en ſoit Föbjet, je leur 


* en Procure la jouiſſance. Que les 


5 9 
— * 


ſont” imprudens, & qu ils 


| connoiſſent peu leurs vrais interets: 


- 


je ne peur revenir à eux., ne 
devroient-ils pas ſonger à moi dans - 
moindre de leurs entrepriſes. 

I dit, & les Dieux com tvaiticus- 

avoutrent que ſes done Ecojerit fi x _ 


1 


* 


: kuck, F Ang 6h Fermier. 5 
beine à demi forms! | „ 
| Je conviers qu ils ſont Bear, 8 
8 zu ils ſom ſpirituels, & qu il ſemble 


: : jos A DL E 1 ö 
bd IR les plus precieux. „ 
| ny comptez pas trop;  rempliſſez 

avec ſoin-vos devoirs de mere: gra- 
vez dans leur cœur de : ſages precep- h 
5 tes, & 3 juges! leurs talens fans partia- 
lies : Ceſt une Education conduite | 
avec foin, _ qui es MAGN F 
vrais hommes. 1 
Vous ignorez quel eſt leur g 
& peut: tre deja leur erat eſt 2 75 
min; le premier ſera Magiſtrat, le 
od Militaire le cader. bs. 
dEgliſe. Je ne; blame pas: la tendreſ- 
ſe qui vous inſpire pour eux ces pro- 
jets. d intẽrẽt & de fortune; mais ce 
ſont peut etre autam de chimeres. . 
Penſez qu en airigeant mal le eurs ta- 5 
lens, ou qu en les rraverſant , vous  , 
ne pouvez: que les perdre. a 5 
Un pere entretenoit un. jour for 0 
ami. Pour former mon fils, diſoitil,, 
pour cultiver. ſon. eſprit, je war, 8 
vous le faver, Epargn&2ucune. depen- 0 


— 


a . tw@wc __ . r 1 


2 


- 3 a wer th Ide rut 

& ne connolt rien. Enſeignez- moi , 

je vous prie', ce qui, me feſte encore 
a faire; decidez - moi ſur ſon état, 


votre avis va le fixer. Le voici, r& 


pond ſon ami, mais excuſez ma 
franchiſe, je ne peux flatter. Si vous 
men croyeꝝ, vous en ferez, lone 
craindre de borner ſon genie, „ un 
Tailleur ou un Huiſſier. Ce pere hu 
vit Tuſage ordinaire; il Ecoura ſon 
ami, & agit a ſa fanraiſie. 20 
Ceſt:ainf qu on voit tous les. jours 
h Nature trompte dans ſes vues. Un 
enfant manque ceſprit; on Fenvoye | 
a lecole , . & Ferude Tabrutit encore. 
Mais ce reſt, pas tout; il faut ,quiil 
alle au College puiſer des talens, & 
le former dans les beaux Arts. Que 
|produiſent enſin ces ſoins aveugles 2 
Soit qu'il faſſe retentir le Barreau de 
les elameurs, ſoit. qu il montre. publi- 
N ſa Beher dans les, nm 5 


: ags . *L — 2 
on on ineptc dans I chaire, EY 
- $qu'en_ Terabliſanr,' on Feſt 
' _ oppolE XFinrention'de la Nature; qui 
mavoir bauch en rr 4 be 
ou un Facteur. 
Combien de fois at on vu 4 Mi 
'niſtres , au mepris- de la Nature, du 
merite & de feſprit, diſpenſer autre 
fois à des protege ſtupides, la fa- 
yeur', les graces de leur Souverain: 
Tous leurs amis croient N. il 
toute eſpèce de charges. 
Mais malgré votre anfterirs , con- 
venez, Muſe, que de nos jours on a 
n elève que le vrai mérite. Conſidere: I : 
bien les exemples que notre fiecle If « 
nous en fournit: od voyez- vous h Þ 1 
vertu privte de ſes recompenſes? i 
Montre · nous des talens ſans honneur -1 
& dans Pinactiom, ou des vertus lan- 
guiſſantes dans Poubli & dans Tindi- 
_ gence: Conſiderez ces chaires facrees, 
vous n'yverrezquele ſavoir, la Re- 
lgion; la pietẽ; tout protecteur Eclais- 


132330 


2 8; 


ou Fon ne voy 


þauſſte: vos prodeceſſeurs, & voyez 


ltr hors akon. ute eee 


=D 
ran elle de ces tems de corruption 
crifie ; -o0) les premiers rangs de E- 
tat evient oceupts par des familles 


entieres : qu importoient Forgueil, 


fignorance, pourvu que fon für 
heureuſement aller Qriimportoit la 
et pagan TN E 
un commis gent 2 Alors affis 
cor Premiers rangs de la Cour & du 
Clerge, ces eſprits chẽtifs nem pa- 
roiſſoĩent que plus petits: A wen ju 


ger que par leur conduite, le metier 
le plus vil leur eit mieux conven. 


920 protecteurs futurs! conſiderez 
done cette eſpèce naine qu ont ex- 


petiteſſe expoſce au plus grand 
3 


ES P. | voient bien donner de For a r 


. aurojenit. 0 contenir chaque 
| ne dans ſa ſphere.; quits pou- 


ens mais non pas de la raiſon. 

Dun air pedang „dun ten grave 
certain Hibou s arrogeoit la vanit de 
Teſpèce humaine: fa ſageſſe ſingulie- 
re etoit peinte ſur ſon viſage. Je ne 
veur point railler ici [air ſavant, mais | 
| Fai vu maint & maint ſot paſſer pour 
habile tant qu ſe taiſoit, & qui plus 
eſt, qu on pronoit. comme tel. Ce Hi- 
bou vivoit dans une grange , loin 
du tumulte du monde qu'il mepriſei, 
autant qu il ſe reſpectois lui meme: 
A „ comme un Sage de Tantique 
| 3 , ili tenoit ſeerettes les folies 
qu une vie publique auroit-revelees, 
Il lifoir dans les &crirs des anciens 
\Philoſophes. que la Jeuneſſe de leur 
Pays etoit inſtruite de toutes les 
Sciences „ form&e. & deſtinëe ſelou 
8 Aer, Etats de la vis 
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bre ſauva tout un peuple en ſe reti. = 
ant; le laurier immortel qui cueil- 
It alors, ne lui appartint pas tout 
entier; Socrate en avoit jettè & cul- 
ine les ſemences. Ce fut de meme 
ax ſoins d Ariſtöte, que le Héros 
lacedonien due ſes viQoires les A 

Notre 'Hibou lein "Forge 2 
cut al à ces deux grands hommes, 
xserigeant en Socrate moderne, il 
onna publiquement des lecons de 
hiloſophie. Un jargon degmatique 
rtenu par cœur, des leur comfmuns, 4 
les termes abſtraits parurent pro- 


avoir; conſiſtoit n fons"inincelligi- | 
New ; ed thnitg 5b p 
Son coe dein f meuſe z de 
toutes parts on y envoya des cleses 
ie toute eſpèct· Le Cygne y condui- 
it ſon heritter fon fs unique ou 
dert a. id'tin rendredaver:Quoiz-- 
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ler des dae. ot wok & 
plus releyces, L. Ane y appric a definir 


le trope & la mera 
ſons & harmonie ure: 4 
le ᷑tude. „ 221 
Les ans des ele ves baterurent x j 
fallut que chacun deux prit un erat , 
& le ſoin de le choiſir convenable 4 
leurs talens fut er erer A 
leur maftreb ne oF ingot 
Leeden, ddl dun ton rauque, 
er le Cygne 3 rot ng 
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eee A 


Ja Nature a rendu: le Cod prope 
A acquerir de grands biens; qui 
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Chacun eur ayant . Io 5 
tus ene, des- objets de mepris _ 
& de raillerie. Choque de ces ab- 
ſurdires , un Fermier: : ranga en ces 
mots ce Preceprour imbecille. © © 
A voir tes dilciples, ſtupide animal, 
on les prendroit pour tes fils: aveu- 
gles, ainſi que toi, les peres ne ju- 
gent ni des qualitẽs ni du genie de 
leurs enfans; ils decident des le ber- 
ceau I rat qui il faut qu ils rempliſſent. 
Si tu euſſes vu tes coliers par les 
yeux de la raiſon , leur genie tet 
indiqus les emplois qu ils devoiemm 
templir ii cn aurois aſſignè au Cygne 
le metier de Navigateur ; Ie Coq edt 
uerrier, & I Azaignee,filant com- 
me ſav-dncerres v noir excelle dans 
cet Art / Quant Anon; le lourdaut , 
Hans tons les Etats, net jamais mc 
d un. Ave. 9. 1998194 . Ag; l 
N ed n 
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une compagne. bs 1 far 
pent connut la foibleſſe q Eve, & la 
rendit criminelle. Il empleya les ms 
mes ruſes pour ſeduire Adam, & le 
chitiment de Fun & de autre fut 
ſubſtirus à leurs deſcendans. 
Lorſqu Alexandre, guide par la 


vitoire , eut conquis le monde; lorſ- 


qu il eut vu des autels érigés en ſon 
bonne > ſes pleurs firent voir a 1 
n'eroit qu un homme. 
Comp de Tavare eſt 8 * 
[homme vain toujours tourmente, ne 
ſe croit pas reſpedts,, comme il de- 
vroit Ferre. Que de beſoins divers 
ont les Grands Lambirion eſt inſa 
table 8 
Qui n wa pas 3 bow gras a. 


ches ſe plaindre de vapeurs, & d in- 


digeſtions 2. 8 appercevant que leur 


or na pas un uſage univerſel, ils en 


vient la igueur & la ſante du Payſan. 5 
Lun trouye le malheur de ſa vie 


das les bras e clara: | 
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Avec tant de peine 


B Fa BT * PR 
ks un de la jalouſie, : Ele 
querelles domeſtiques empoiſonnent 
tous ſes inſtans. L autre demande un 
heritierzſa famille s cteint en lui: pour 
qui ſeront, dit. il, ces threſors amaſſes 
2 Enfin , liſez-vous 
dans le cœur d autrui? Qu enviez- 


vous 2 Lenvie eſt, aveugle. Quand 
elle vous obſedera, dires-lui que mille 


dne. defirent ce que vous avez. 
II faut, crioit une Servante, il 


faut que je ſerve a deux heures; ol 


eſt alle ce chien maudit : Si je ne 
trouve ce matin, mon roti. ſera 
brülé, & je Ge grondte. Auſſi 

Furieuſe quun Coq , elle ſort de ſa 


cuiſine, prend un biton , frappe du 


_pieds ee chien s enfuit de- 
vant elle. Elle le ſiffle, Tappelle, lui 
bee avec douceur „ mig inutile- 
ment: ſa fureur. 8 accroit; elle me- 


= nace du poing, du baãton, court à 


lui de toutes ſes forces „ & ils 6chap- 
4 pen bene Meer... relate} ne 


4 


; "I 


les Gentilhommes, mare h. 
| ſuire, parta ; partageroient avec 


al Pha Quelle froile m 5 


donc vu nairre ? Un contrat mob li- 
ge als a rourner cette roue tant que je 


vivrai? | Quelle tache indigne ! Dans 


toute ma race, il 1 a pas un eſcla- 
ve auſſi bas que moi. Si le ſore medt 
accordè un 2 5 doux emploi , {i j'6- 
tois né d elpece gredine, J« euſſe yecu | 
noblemer nt dans Findolence , & dans 
roiſiyete 4 careſſe, >. fete comme un 
fainkant, » Jaurois eu Ss faveur « des 
Dames : ou Fry deſcendu de chiens | 


Epagneuls j en avois Lodorat ſubril, 


3 1. 


ſir de la chaſſe pig a 

ils feroient contribuer les bois &1 les 
plaines a leurs feres.. Avec le f eu na- 
turel & le courage que je me ſens, 


8 que ne puis = 1 appeller le Lon | 


mon pere. 2 Que dis je? Le Lion .N 
eſt encore indigne « de moi. Pourquoi 


ſuis: je ſoumis AT homme , _ moi qui 
5 es 'M ij 3 


of 
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devtois etre N Qui me dilpo- 
_ teraque j'ai comme lui Vavantage' de 
la raiſon 2 Cependant je ſuis ſon eſ- 
elave, & lui, maitre impèrieux, tire 
un tributr immenſe de toutes les betes, 
& ne vit que pour les plaiſirs. 3 


Vn Bœuf entendit ces plaintes, i & 


thprimanda ainſi ce ſtupide pareſſeux: 


ofes-tu bien accuſer le deſtin de par- 
tialite Toi dont le ſort eſt i doux, 


i tu le compares au mien. Deſtin au 
travail depuis ma jeuneſſe un cou- 
teau barbare ma prive de la vie ſo- 


Calale. Excite par. I. aiguillon, je domp- 


9 


te, en trainant la charrue, & je 


briſe la tetre opiniatte : puis, dł un 
pas lent & penible, je conduis à la 


grange le . de grains, 


Je ſupporte cependant tous ces tra- 
vaux ſans murmurer: mais, ce neſt 


pas tout encore; ſonge qu un jour (& 
peut etre il n'eſt pas cloigne) tu tour- 


neras la broche od Fon retira quel - 
qu un de mes membres, & pour prix 


— 


. 


5 * M. Gar: 


ae ta peine, tu rongeras mes os. 
Le chien étonné repond ;* juſqu'k 
7 preſent >J avois tout. vu q un eil en- 
| vieux. Que nous jugeons fauſſement 

; en ne confi ultant que les apparences! 

| Je vois que toutes les creatures ont 
| leurs travaux & leurs douleurs. Ce 
paniſſant animal ſe plaint. L Homme 


| rem" peur - etre de plus grandes 
peines. Faiſons, faiſons raire notre 
If envie; penſons au Beruf & er 
contens. 

II dit, rentre A a 
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que vous, trop aimable Laure. 


8 
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k, Cor Wiler 1 Eifer, 64 


v de n. ſe . 
e hi F 4 Lare. 


* Oe dchestelle, aimable Laure, 
me paroit, un peu trop grande. 
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5 
i vrai que tour cœur pur eſt en- 
ti prrerie 3 mais June 's la 
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"Gas repughance : tout homme 3 jouit 


de ce droit; pourquoi voulez vous 
que j en ſois pris ? Foo: goũts ſont 
bien ſingullers. Quoi 


oh 


+ {! vous tes 
femme, & vous e impatiem- 


mentqu'on vous loue 2 Si des verites 


flatteuſes vous bleſſent , nen accuſez 


— 


Quoique vos qualires ſoient con- 


nues de tout le monde, je noſe vous 


en parker. "Quoique toutes les graces 


— 


— en leur 6c comme 8. 


pends-mes'cliants; & j Jadmire en file 
ce ce que je noſe cclebrer- 


| tributs qui vous ſont dus, ma Mufe- 
femme, va faire entendre des ſons. 


Bumilians „ & vous preſenter | Ia. 
beauté ſo ous un jour moral. 


dire cette petite eſpece. , dont les: 


1 e ·˙- . „ ai. 


vous importe 2? Toujours ſemblable a 


penſeèes de Tage mur. Dailleurs, 


bien plas qu'à toute autre femmes. 


etoiles, quand le Soleil brille, je ſuſ⸗ 


2 = 


Mais puiſque vous dedaignez les- 


ndonnant à un vrai depir de: 


j_ : * 
by, 4 1 
. 


Cette vengeance {ingulitre offen- 
ſera ſans doute nos Belles ; je veux: 


penſe tes ne sclèvent pas au - dela de 
leur viſage : mais ſi je bleſſe leurs 


oreilles pueériles, „ ſage Laure , que- 


elle meme, la vertu peut faire à tout 
age trouver des charmes dans les: 


quoique le tems doive vous enlevet- 


M iv 
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vous montre pour cette perte futura 
. une indifference auſſi grande Mes 
_. votre beauté retoir pas à vous. 
Cette force: [ix eſprit e ee dle 
inte > Ou les legons du; Sage Anto- 
nin vous ont-elles inftruite à vous 
peſer ainſi, ſans intkrkt & ſans crain- 
te, a la balance de la raiſon? 
Ces yeux, dot partent mille rraits, 
yainqueurs „que ſont-ils pour vous? 
De Targile. Ces attraits qua formẽs 
une main divine redeviendront un 
Jour, dites- vous, cette pouſſière mE- 
priſable dont ils furent compoſes. 
Lhyver fletrit les plus belles fleurs, 
comme les herbes les ples: commu- f 
| __ Th: eſt foible & volt” 
dans ſon arrogance! Comment ofe+t- 
ite fier 4 lui-meme 2 Ce malheureux 
| a croit que For fait ſon: unique” 
glaire, namaſſe· V il pas en vain pen- 
daturone le cours de ſa vie? Eh! pour- 
quoi mon nous le way ſoir © 


— 
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ckentaſſer pour Tavenir? Quand la 
. an nous accable, tout Tor de 
s terre peut. il nous donner un inſtant 
de joie, un ſeul moment de tranquil- 
lité 2 Peut il prolonger notre vie, ou 
nous en faire enviſager * terme To un 
front ſere inn I 

__ -Qiveſteeque 14 bas 2 n - 
vous appeller bien une fleur fande 
preſqu auſſitõt qu E panouie? Qu eſt- 
ce que L homme lui-· meme, avec lem 
pire dont il ſe.yance 2 VEE, 8 > 
TR un jour. 85 
Les loix .de la Nature mcs 188 8 0 
mes pour teus : les hommes. De la 
mme pouſſiere dont je fus ricte.; oft 
ſorti ce: puiſſant Monarque . qur- | 
compte parmi ſes+ancttres'uns lon-- 
- gue ſuite de Rois. Ai-milieu- de. fa'r 
 pompe;; 2 peut-il plus que mei, faive 
couler 1x ſant6 dans ſes eines; own 
appaiſer Tinquictude: & les douleuss = 
que ſui eauſe da fitvre. Beur- 1 a 
* — Ou E: | 
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4 g bee ; Uizate K auel mets delicieur 


4 a 


Nature e quelque gabe A ſes 
nerfs affoiblis? O vaine ombre de 
pouvoir! Peæut-il ẽtendre ha vie' au 


: dela de Theure marquee iis ne: ph 
Qui que tu ſvis, 6 TOY ry 


& connois-toi'; penſe que les Sou 
rains & les Bergers ont la mme ef- 
fence: forms de la meme poullitre , 
nous reſpirons rous le meme. air,” & 
nous ſerons tous e jour, ce ee 
; nous avons tous Et(e... 

Deux Corneilles krolent preefls 
fur un vieuxIf, dans un Cimetière. 


Une celles atreſſa ces mots 4 ſa 


compaghie + affamte: Je ſens, ce me 
femble, 7 "quelque bon repas; à cha- 
qe coup de vent Jen reſpire une 
dem plus forte: ma ſœur, ne ſentez - 
vous pas : Pour moi je erois en gotl- 
ter deja. Pres de ees arbres que vous 
Wc =: le cheval de quelque Fermier, 
deſormiais de ſon eſclavage , 


= derniers foupirs. Quelle 


plus reſpectue 
fat le compte de qui vous jaſez ? Ap 
prenez que dans cette foſſe ( mon 

trouvera proprement faite;fi on 
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pour des oiſeaux de bon got! 


Un Foſſoyeur qui creuſoit une 


tombe à quelques pas des deux Cor- 


neilles, ſuſpendit ſon: travail pour 
les Ecourer. La mort: navoit jamais 
excite en lui que Pidee des paye- 
mens quelle lui procuroit. Fut- il ja 

mais , $&cria-til oiſcanr plus ſtu- 


pides 2. Vous: &es: , quant au juge - 
ment, iifiricures Ades hibowx tines: . 


Apprenez > OR en termes 
eur: Savez - vous bien 


me rende altice; ) le Signeur dec» 


A ue Dod e lourdecmbyrite- 
provient—elle:donc?- Le pläs chf 


oiſeau de proie ne montreroir pa deer 


manque de ſens - 4... Pour un odorat 
en! fain , Il y A certainement / que 
que: diffirence' n e N ; 


26 - FAI 4 
la n'toir pas que deviendroir 1a * 
gnitẽ de feſpèece humaine? 3 

Les Corneilles ſoutinrent leur avis, 
avec tout le reſpect qu elles dere 
au Foſſoyeur: Lloquentes comme 
Epicure, quand il vantoit les feſtins, | 
elles parlerent du cheval mort, com- 
me du mets le plus delicat. Le Foſ- 
ſoyeur indigne leur reprocha leur 
mauvais got „ & Tinſenſibiliteé de 
leur palais. Des deux cares, les bons 
mots ſuccederent aux argumens , & 
les. injures aux plaiſanteries; c eſt 
aiaſi que toutes les 5". Hah kl ter- 


nt, meme entre amis. 

A elt impoſſible. i Spamer un 
homme mais cablilons ha OY 
| ces, Lourenir fongote. - F/ 
grand yer ſorrane de " terre, aloe 


_ 7" * 7. 299 
oi expoſens leur differend. Le Ver-ſe 
air un moment, puis d un ton grave, : 

il. erononce en ces ———_— * 
n 

Tai fait Ss repas exquis | "6s * 
corps de toutes eſpèces; & je me 
ſuis, au gre de mon beſoin, ou de 
mon caprice, nourri de quadrupedes "x 

ou d hommes ou d oiſeaux. En verig6, . DS 

hr GA pen de difference, que 
je mange indifferemment de celui- | 

que je trouve: cependant la bete bu- 
maine, qu on nomme unglouton, eſt 
notre mets le plus delicat : ainſi, bon 

homme Foſſoyeur, la queſtion w_ 

tu me propoſes ; etant {i douteule,, j 

A laiſſerai indeciſe ; autant de 3 

differens, autant de differens gods. 

Que cette Fable, © mortels, vous 

” 1 votre égalitẽ; puiſſe · telle 
kumilier votre orgueil incomprehen- 
ſible, en vous remettant ſous les 

yeux ce que vous deviendrez tous un 
jour. Umeltemreles Grands 6 * 


3 


3; 
ws 


AN Sor die 


; ; bien © hal; 
5 eſt 1 vertu. Vos corps 
leurs tombeaux ſe 
. ont enterre: mais vos ames 


ont incorruptibles. Libres de 
ei bas entre ren, 


23 


i 


Pere 3 non cet mene ow 
es Perfanes: dep 
ſec couvrir & une ombre agréable, 3 
celui que porrent les Dames Chinoi® 
ſes, & qui fatigue la main qui Pagite- 
on, ma Muſe ne parcoutra | int 
brülante Aſie, ni les Bocages de In- 
doſtan, od mollement &tendues entre 
des arbres odoriferans., les femmes 
Evitent Pardeur du midi, que des 
: en agitant de 
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_ rougeurs 3 
0 difformes. Les ſenls Zephirs . | 
oy — 
* ee ag 
forets Bemies; al ns wh 
ment Pair edi pn . 
leurs f eg ſous-le poids . 
ow. res... Elle eee 
eee — dus leur ombrage, pour | 
2 ee u palmier qui ele vantt 
3 au : deſſus des. pl 
hauts 2 Sos ſes branches = 
ct: BY 1 le Soleil eſt 6 Hoi. 
5 s feuilles toutes: 
3 
a 5 ne compoſer.qu'un 
alles ft diviſ eee ; 
ſe repoſe ent z le Villageoi —4 
epoſe ee leur Fare & — — 
ſert a 
— : 3.. hacer le wle 


PoE N 1. 287 
i „Muſe, arrktez; quitten 
6 pour vous con- 
ſacrer a votre patrie. Vous, doctes 
ſours, volez à mon aide; inſpirez- 
moi vos tons les plus élevés: dites 
quel Dieu inventa ce bijou charmant; 
dires a qui ce bijou x amour a dũ {a 


naiſſance, nnn oy dans 


mes chants. Rte 3 


* 


Depuis long - tems FIR avoit 
fair Faveu de {a flamme, & Corinne 
vive & enjouce railloit Tamoureus 
 Serepbon. Quelquefois tremblant, pa- 
liſſant ala vue de ſa maĩtreſſe, il ſe pla- 
gooſe de ſa durere;quelquefois encou- 
rage par une lueur d'eſperance,ce jeu- 
ne amant ſembloit ſe ranimer; il ſe 
paroit; il chantoit la belle Corinne, 
& avoit recours aux préſens, pour 


la ſeduire. En des momens plus heu- 


reux, il employoir les douces louan- 
ges, le charme le plus capable de 


„ & * 


dompter Forgueil ; mais Corinne, 
ron) ours e n 2 ſos | 
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captif, & d&daignoit ſon amour. Le 
malheureux Sere phon voyant es 
veur, ſe ſoins inutiles, crut pou- 
voir erden dans la ſolitude; mais 
E ſolitude augmema {fon mal: ii 
_ adreſſi-enfin ſa plainte a Venus * 
Tappella en ces tendres ſons: 

O puiſſants-Reine , fille de Nep- 
rune; toi donr les Nereides ont chan- 
tc Filluſtre naiſſance; roi qui parcours 

ckun pied leger Fodoriferante Cypre, 
& dont Teclat embellit Cythere & 
Paphos, od mille & mille ſacrific es 
ſont conſommes en ton nom, daigne 
m inſtruire, 6 Deeſſe, de Fart de 

Plaire a ce qu on aime; daigne, Ve 
nus mettre dans ma bouche „ tout 
ce qui peut toucher, 8 
eur. Sl ile bel Adonis te fur cher , 1 

| les traits que ſes yeux langoient 5 ont 
Jamai paſſe au fond de ton ame, 
rappelle-xoi les ; premiers inſtans ou tu 
bralas des feux de Famour , & dans 


25 a iches Rappelle=toi ter nö 
. e ee 


pher de chakpe; 4 Finſtant meme 
" If on, aur pieds de Diane; elle faiſom 
: ferment de vivre 6delle a ſes loi. O 
'. I frerveille? tu forgas Cydippe de Su 
nir a ſon amanr, par relpea pour 


4 Diane meme. Puifſe- je, heures | 


; Aconce 2 avoir tes ſurcès; puiſſe Ve 
F nus me conduite & r6compenſer mon 
; amout! En vain mille amans tentoĩent 
de vaincre Athalante, mille amans que 
5 que la Fortune avoient 


E Nature & 
8 coniblis” de Laus dos: aints 
co avec elle dans la carriere, 
: ils Fy faivent dun pas rapide; mais 
Kalanze les devanicant , comme une 
Biche legere devance une meute avi- 
de, ae en preſque au but. Heu 
rex amant , tu devins Tobſer des 
ſoins area Hipp mẽne „Venus 


POE ws 


Aconce cond r far tot cut Winke | 


1 — rw * 7 #4 y 
3 "* . 4 CI Os. 2 — a p 
wy KA . e ee. TY" K * , 


n 


1 
- * Y — * Pn if! - « £4 wh - | ip 
TC 


n 


n 


1 


— 7 2 5 8 


tblonie par tes Gs elle raids 28 
tes efforts redoublent, tu touches au 
toure· puiſſante, dis- moi à quels dons 
Corinne eſt ſenſible: eſt · il un bijow 
qui puiſſe fixer ſes regards, & Farrè - 
ter dans ſa fuite ? Ceſt ainſi que 
Strephon imploroit Venus, & hk 
Dear approuva ſes v nr. 
Il eft:a Cythète un vaſte boiscon- | 
faced: aux Dieux de amour; là le 
myrthe, s Clevant au - . des 
plus hauts chenes, ktend au loin ſes 
branches odoriferantes: la terre y eſt 5 
toujours couverte de fleurs, & la Na- 
ture y repand ſes biens avec proſu- 
ſion. Au milieu de ce bois eſt une 
grotte profonde, creuſte dans un 
rocher couvert d orangers: quelques 
jaſmins meles à Hes chores -Fecutes 
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1 dards, autres zaun leurs 
forces , tournent la roue, qui fait 
ktinceler Tacier que ceux-ci lui oppo⸗· 


ſent, tandis que ceux-la muniſſent | 


leurs carquois de PEE: 95 we 


aigiies. 5 ; N 
ne autre das de al occu- 
pe une ſeconde troupe d Amours : . 
celle-ci fait les bijoux des Belles, & 
les pompons ſeducteurs dont elles ſe 
parent. Ceſt des mains de ces petits 
Artiſtes „experts quoiqu enfans, qu ils 
regoivent leur premiere forme. On 
y voit de ces parures faites des plus 


beaux diamans, auxquelles de tendres 
adorateurs rendent leur hommage; 


des flacons remplis d une eau excel- 


lente contre les vapeurs #la mode; de 
ces tabatit᷑res de forme nouvelle, qui 


ſervent à faire briller les graces des 
papier à tranche L 


fats; des rames de 


regitres Farurs de feux amoureux f | 
N . en. 
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; enſin mille colifichets qui doi 
vent 8 un Jane. les plus * 
auſk des tollettes amplement 5 


5 3 enfin de rout 5 qui peut 
corner 5 ou meme. precer la beau 
26. 
Cet 11 de galanerie cotre 4 


„ bien des peines. Les u 
e Tacier, dl autres y gravent 
iomphes . de Venus & de ſon 
"ts 3 d autres encore Elevant leurs 
petits bras armes de marteaux „ les 
Sci Fun 855 P autre, 
1 5 les murs de . 

E Babylone , „mille travaux 


des poids enormes; ceur- a donnojent 
ble > AUK. pietres: bru- 


-differens oc ojent un peuple entier. 
eur: ci faiſoient monter dans les airs 


ö 2 his vit for tours er ſays ren- 
a former fs vaſes Pals n 
Venus monte ſur. fon char, os 
les renes, & ſes colombes . a | 
> MW Cyrhere, Elle arrive, deſcend, va. 
droit a Me Grorte : ſa demarche © 
- W tome graces : ſes beaux cheveux par- 
fumes Cambroiſie flottent derricre 
elle; elle paroit, tous les travaux 
celle les Amours en ſilence baiſſent 
leurs marteaux; les ſoufflets ſont en 
repos, & les Amours incefrains atten- 
dent les ordres de leut Souveraine. 
Enfans induſtrieux, dit elle, ceſſen 
ces travaux: un ouvrage plus impor- 
tant demande vos ſoins; ; ouvrage que 
ai medite long- tems: il demandoir 
4 Ferre par un eſprit inventif, & 
r. E par experience. Navez · vous 
point vu Toiſeau magnifique qui con- 
duit le char de Junon, & les cou- 
leurs varices de ſa queue. Ne Tavez- 
vous point vu deployer au Soleil ſes 
„& ſoudain les 
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refermer. Il faut que votre aur inte 
cette beauté de la Nature, que de pe. 
tites cores minces & polies, toutes 
xeunies dans un point par une de leurs 
5 extr6mir6s , ſoient couvertes a moitié 
pe un papier -blanc qui ait la forme 
un quart de cercle; que le pinceau 
Tuba de ſes graces les plus tou 
chantes, & que ce papier plie plufeurs 
bios puiſſe alternativement fe ſermer 
X . ſe deployer. Cet inſtrumem fans. 
! ceelſſe agite fera briller les graces des 


ger aurour ckelles, & avec eux les 
Amours Khor: ſe gliflerone uuns ent | 
fein. 


A Fi iſtant le fils alné de Venus ua. 
5 ce les defſeiny, & les Amours impa- 
ens volent avec Joie le modele nai- 
tre ſous ſes faciles crayons. Deja ils 
| r empreſſent de Terécuter. Dune 
main are & delicate ils fendent 1e 
bois de leurs fleches; 3 its le poliſſent, 5 


Belles ; l excirera les Zöphirs à yolti- 


W Yo RY , . % CR Ce SI ET EAPH 
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= 7 05 2 1 2. 524 as: 5 

Lets raniment le few; le fet e 5 

s amollit au milieu des flammes „ 8 
ces petits forgerons en forment 4 ? 

cloud qui doit reunir les cores; ils les 
raſſemblent, les placent 2 a” diſtances : 

cgales, plient le papier avec ſoin, le 1 
collent ſur ſes batons, & finiſſent 


8 


promptement la * machine. Pu 
Venus ſatisfaite recoit ce bijou, b 
remonte ſur ſon char & quite Cy- Þ | 


thère. Avec ſon Eventail elle agite 

Fair, & une foule de Zephirs encore 
inconnus viennent badiner for les 
belles joues. Malheureux amans 1 
due deviendrez - vous, quand vos 
* Belles auront ces armes nouvelles: * 
Lorſque les femmes navoient que 


des W pures; ; lorſque leurs your : 
- I *tojent fans art, leurs regards mo- 5 
eſtes; que de larges | fraiſes: cachoient 

- I leurs, beautés les plus. ſeduiſantes ;: | 
- qu! elles n alteroient Point les couleurs 5 
que la Nature leur avoit donnces, & 


$ * des ee de of eee ne form, 
E rats ' i 


| 3 


FEresrert; 


lenrs. mains cachées dans un man- 
chon n aveient point recours 4 200 | 
ventail pour crre admirces.. be” 
Que les femmes ſont e 15. 
| biles dans Fart de ſeduirel Que de pis- 
ges d invention nouvelle no tenden 
elles pas aux cœurs imprudens ! Log 
que la guerre-commenca ſes ravages 
fac la terre; & Tabreuva de fang 
bumain, alors lesjavelors, les flerhes 
volèrent, & Te epëe ctincela aux champs | 
de baraille; mais aujourdhui ces ar- 
mes trop peu deſttuctives ſom mepr- 
ſes par les guerriers. Vn ſeul canon 
lance mille morts, & en une heure on | 
voit Perir plus x hommes; qu on ne 
pouvoit en detruire autrefois dans une 
ſemaine. Ainſi I Amour inſpirè chaque 
jour aux Belles des artifices plus dan- 
: gereux. Il leur enſeigne des parures 
plus avantageuſes , des regards plus 
ſeducteurs. Il a de voile les heautes & 
les doux mouvernens de leut fein; i 


* 
# 


 tantot la cot 


mentent To graces un beau 
42 & les defirs de mille amans ; 
re Slꝭve on Sabail- 
ſe ; les.cheveux en boucle flottent ſur: 
F Gpaule, ou couronnent le front ſy- - 


merri quement; enfin fans, ceſſe de : 1 


| ouyelles ,modes. Prfg. a Belles 
4 e- ies nouyeaau nx. 
4 . Quelle mule hardie & in 
1 decrire les changemens des 
birs des femmes 2 Quelle langue 


exprimeroit le nombre inſini de leurs 


| Parures? Qu pourroig;eindre ces 
machines. qui forcent Ig corps à de- 


venir mince z. & ces paniers. qui prc- 
ſentant une tres· large fi ſurface , ren- 
dent la taille plus elegante 2˙ Arete, £ 
Muſe | prẽſomptueuſe; ne revele _ 


temerairement les myſteres de la toi- 
lette; du ſaint reſpect que ron 

doit aux Belles, moderg ton feu, 
Muſe rentre en ton ſujet, * 188. 


&.,+ 


. ouvte; les 
m ortels paroiſſenr au haut dei 


| rand Jupiter aſſis fur fon 
<0 Ste brave 


A  fes pieds eſt ſon aigle *q 117 515 
oudre , & le Conſeil caſte ports ſar 
de nues da argent conſidere Univers 


. 


„ 


7 
** 


Venus paroit dans tout ſoh &clar 5 
"ip ep badins h devancent ; les 


„& les 26 hirs jon! | 


** 


Evenrail & adeeſſe 3 Tafemblse ces 
mots, d un ton doux & majeſtueux 2. 
Dieux ! qui conduiſez ce Monde & 
| Fouvernez | ſes habitans; vous dont 


attendent leur ehen; vous qui 


EE = 5 1 Jieux Ei 
m Ecouter. Bacchus fir ae a 3 


vigne aux: mortels; 3 ce fut lui ut 


leut apprit A en tirer un jus ddlicieus, 255 
Linduſtriepſe. Ceres dompre la terre 
opinidtre & enſeighe A couronner Jes _ 
champs de moiſſons dortes : Flore 
embelli les prairies , pare les jardins, Fe 
& Pomone les remplir de fruits; mois, | 
Jai appris aux Belles A charmer 7 
plaire, 14 augmenter le pouvoir de 


leur beaurs naturelle : daignez « conſi- EY 


derer ce nouveau: bij ou. II garantit : 
bs; . viſage des rayons du Soleil cou- 
chant, il fait naitre les Zephirs ; * 
peut derober aux yeux d'un amant, 
. rougeur qui decele un amour ſe- 
cret : enfin poſtee derrière ce petit 
rempart , une belle lance des traits 'de 


feu qui percent les cœurs „ & ſe met 


à couvert de ceux qu'on lui darde. 


Pluſieurs foudres reunies annoncent 


le pouvoir du maitre des Dieux. on 
reconnoit Junon a ſon w_ * 
1 ij 
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Fs mog u Mais Je e YOu 

Voir ce papier embelli de Ang 
Peintures. A dure mains le conſie- 
Trai- je? Gels wjers y doit-on traiter? 
Je voudrois voir danſer une chal- 
ne d Amours 8 de Graces couronntes 


4 de roſes d Feqrour Fune plaine e Email- 


687 


Ie 8 de fleuts, toute remplie d Famou- 
reux hergers & de bergeres j jeunes * 


enen 


tendres: je voudrois que Fartiſte 7 
pfvandir des waits de fen qui puſſent 
amollir le cœur des vierges a ſevdres. 
Diane . conronnee d un croiſſant 
San Savance, & levant la tete 
ck un air noble & plein de graces, 
en baiſſant modeſtement 5 FO . 
viponds ang: 
Tart de tromper. „ '& lug 45 re- 
n . des ſourires perfides ? On 


2 hommes ont ils para salbe 3 | 
leurs charmes , & foarils auſſi deve- 
nus novices en amour? Si ces chan- 
gemens ne ſoar pas, pourquoi ces 


2 * er 


nouvelles armes 2 Pourquoi fournir 


aux Belles un nouveau moyen de 
. triompher par ſurpriſe, ou de cacher 


leur rougeur aux yeux d un amant y 
On ne peut rougir que de honte, & te 


celles dont Fame eſt pure mont pas 
beſoin dun x pareil ſecours. Pourquoi 


leur mettre ces armes en main? Ah! 


que Amour leur conſie plutõt ſes 
 Fraits & ſon empire ! Mais tout O- 
lympe ma- il pas pris ſoin de parer 
les femmes, & de rendre leurs at- 
traits plus touchans, plus dangereux? 
Te que les profonds abimes de la 
mer ont de plus precieux , Neptune 
: le donne aux Belles. Ceſt lui qui pa- 
re de perles leurs cons & leurs bras; 
_ Ceſt-Plurus qui fait tirer de la terre 
cet argent, & cet or qui couvrent 
leurs robes ; ces pierreries dont f eclat 


N iv 


e 
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. 
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2 ns les yeux fur une man il 


toire qui rerrace le bonheur des ames 


pures & chaſtes » & les malhenrs de | 
Fhymen. tt | 


age abandonnde par Theſte fur un 
rivage deſc ert; que la tete tchevelte 1 
& lè viſage baigne de pleurs, elle 5 
ſuive Fun il mourant les voiles qui 
emportent ſon amant parjure. Arre- 


| ſee: mais Finfidele toit inſenſible x 
ſourd ainſi que les vents. En vain ſon - 
Amante  deleſperte vole ſur un ro- 
cher, 37 dreſſe un ſignal: deja es 


PTY EN 
T_ celuj « de e leurs yeux; ces * 
fur leurs habits, | 


blanche, , fur un ſein #albarre , ſur. 


un cou fait par les Graces. Enfin ſĩ | 
Venus eſt exaucte,Mi ce nouveau co- s 


lifichet devient à la mode, qu on 
_peigne au moins quelque trait d hiſj- 


Qu on y voie 1a . a 


tez, vents, crioit- elle; arrète, The- : 


voiles diſparoiſſent, & C 'eſt vainement 25 
qu Ariane 9 ang & — N 


„ Diden expirancs , _ 
> le 27 pale > les yeux incertains, ts 
| poignard encore plongè dans ſon ſein, | 
_ & le ſang coulant de fa bleſſurè: que 
les yeux & les mains rf * 
; ciel, ſa ſœur Anne ſupplie les Dieun 
iſer leurs foudres ſur le traltre 
Enée. Voyez, jeunes vierges, voye: 
cette b ares & croyez | 


encore les amans croyez plu "y 3 


q qu ils ſont tous Ness & ui ne 
cherchent qu à vous tromperr. 
Qu on y repreſente-Enone dans = Es 
15 boſquet ſombre od Paris lai avoir = 
jure mille fois, qui il ne ceſſeroſt de 
Taimer ; qu om y voie eee * 5 
tous les arbres des: guirk es fle . 


les mEmes que ce berger . e 
pour parer Enone. Ces ſſeurs ont perdu 


leur odeur; leur eclar feſt Evanoni, X 
ge. Qu none ſoutenam de ſors hea 
bras fa dete ps 


7 
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; —— none hf ae: Ak! 
Bergere infortunbe, penſe à Theureu- 
"Fe paix dont jouiſſoit ton ame, lorſ- 
qu ignorant ces troubles mortels, tu 
parcoureis avec plaiſir ſans ton Faria 
e se at AED. 
bk, Enſin qu en deployant cet Evetitail 

D les jounes Nymphes y voienr Fhome- 
me Pein avec les couleurs les plus 
a vraies, *& que fuyant les perſides 
amorces s que Amour leur offre „eL. 
en kourdulde _ pm. <a] 
| Eile du; Momus * Be & pro- 

: alles thy Faſſemblee ſes regards ma- 

Uns: 1 Saite brille dans fes yeux, 

d un ſourire moqueur annonce {es 

_ railleries. 


* avec quel 


P o E M E. 395 
_ Ceſtpar les exemples = Dieux, 
dit-il, que les mortels doivent etre 
inſtruits. Que cet Eventail enſeigne 
donc aux Belles humaines A imiter 
nos Deeſles. Qu elles y voyent la 
chaſte Diane ſur la cime du mon; 
Larmos , à core du jeune Endimion: 
que cet amant heureux feigne de dor- 
mir. Voyez comme elle lui derobe 
les plus doux baiſers: fa main ne 
tient plus une javeline; voyez, voyez 
ardeur . . Ne rougiſſez 
pas, chaſte Diane. Ek! les vierges: 
ſons toujours vierges:, rant que cela 
eſt ignore.. Qu on peigne encore la 
ſevère Diane mollement ctendue a. 
Fombre d un hire, ſar un lit de fleursʒ 
due ſes cheveur courrent A. demi ſom 


due par u une las, An dete prefſans 
anime & colore ſam: viſage.. Fuyez:,, 
Bergers, craignez: le ſort d Adeon , 
que Pan ſeul 8 Pourquoi rougin , 
_ chaſte Diane, & awouer ainfs ves 
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| ſecrets? Eh! les 1 vierges ſont roujours 
| vierges tant que cela eſt ignore. | 


Qu on peigne encore ſur cer Evi 


tail Famout de FAarore: qu'une rou- 


geur pudibonde embelliſſe ſon viſagez 
que fixant ſur Cephale un regard avi- 
de, elle deploie a ſes yeux tous ſes 
charmes 3 _quelle tente d'animer la 


; Wande chain dn Berger quelte aime, 
en la preſſant contre ſon ſein : mais 


que Cephale inſenſible a ſes regards , 


ſourd à ſes prières, paroiſſe pret a 
_ quirter cette amante qu il dedaigne. ' | 


On peut y peindre encore Fheureu- 


5 ſe Leda, & les Jeux amoureux du 
Cygne qui la pourſuit, ou les plaiſirs 
de Danae qui cede aux charmes to 7 
puiſſans denn 970 


Mais voulez - vous apprendre ; aux 


f Belles 3 a etre modeſtes & à ne pas ch6-_ 


-rir trop la fleur trompeuſe de la 
ignez fur cet Exventail la 


_ tage Minerve. Peigner-la'au bord du 


| 1 oe vit ſon image. * 


I 
a 


1 A zor 
A, ignorant ſoi-mtme , elle avoit 
cherchẽ᷑ à plaite, & meme alors elle 
S eſſayoit ſur um pipeau des airs amou- 
reux : mais fachanr connoirre & oſant 
s avouer les defaurs de fon vilage, 15 
elle briſe fon pipeau, renonce aux 
graves ſoins de la coquerrerie , && 
s adonne à ces bagatelles * — 1 85 

lefciences. 

Deſirez - vous que les Wenn 
Git inſtruites des devoirs epoufe: 

peignez Venus dans les bras du Dieu 
de la Guerre, & que, pour plus de 
verite , PArtiſte penſe que lui-meme 

eſt Mars. Que le boiteux Vulcain, 

C un air marital, & le front ornè de 
Fattribur de ſa confrairie, jette ſon filet 
imperceptible autour de ces amans 

eriminels. Deeffe d Amour, croyez- 
moi; faites exprimer ces hiſtoires ſur 
votre Eventail; ces hiſtoires qui pei- 
gnent nos Deeſſesavec tant de verite. 
Ainſi, tant que les mortelles porteront 
des Eventails, elles auront ſous les 
yeux vos divins exemples. 
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enur TROISTEME. 
Omus ayant cells de parker > 


- ſage Minerve ſe leve , & pro- 

dale aux Dieux aſſembles de ende. 
elle meme ce nouveau bijou. Sa main 
renoit une palette od les couleurs 


A brillojene dans leur ordre, & do- 
quene perſuaſive animoit ſes Rvres: | 


Les Dieux lui accordent fa demande; 
à Tinſtant la Dèeſſe invente; nde 
& ſon pinceau execute. 
Des arbres croiſſent, des rivières 
leis: des tours elèvent leurs tetes 


 fuperbes, & des montagnes bleuirres 


| bornent Theriſon. Sa main favante 
anime chaque objet, & Texprime 


avec verire. Or diroit que la Nature 


malt ſous ſon pinceau createur', telle 
qu on la voit peinte ſur um papier 
blanc, dans une chambre obſcure 


ot h lumitre ne W 
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vers Gun verre convexe. On y voit 
des troupeaur qui paiſſent au pied 
eee des oiſeaux qui fe- 
dient Fair » des forcts qui cedent a hs 
Feffort 4 vents, & des 9 ol 
: quis diſperſent. 
Minerve trace 5 cet Peel * 
plus celebres folies des monelles. 
Elle y peint la fre Niobł, victime 
de Diane, & triſte exemple pour tes 
Nymphes que Forgueil are. Au 
milieu dune plaine termince par un 
vaſte ois, elle repreſemte Niobe, le 
regard imperieux , les cheveux flor- 
| : tans, & vetue dune longue robe de 
ppurpre enrichie de fleurs dor. | 
5 fa jalouſie, elle aveit 
s .ole imerrompre les ſacrifices offents 
A Latone, & ſe faire adorer par ſon 
peuple comme plus belle, & mere © 
plus fortunce que cette Deeſle. Le 
ciel lui avoit donnd ſept filles char- 
mgntes, & ſept fils beaux comme le 
jaar, à qui les deux enfans de Lato- 


p — 


1 Ee r EE 


ne firent expier le crime de leur meè- 


re. A peine ils entendent les blaſghe- : 
mes de cette ſuperbe Reine, „ qu ils 
courent aux armes. Laine des fils de 


Niobè conduiſoit un cee ans 
plaine: Apollon lui Iance ur trait; 3 
ſes mains trop foibles abandonnent 


les renes, il tombe mort fur le ſable. 
Deux de ſes freres's 'exercoient a. la 


lutte, & au moment qu ils Fembraf- 
ſoient, quiils ſe ſerroĩent avec plas 


de force, Diane les perce tous deux 
d'une feels. Un autre veut fuir en | 
vain; la vengeanee celeſte eſt inévita- 
ble: il meurt, les yen & les mains ; 


kevees vers le ciel, & randis qu 


des trois qui i reſtent, tente de tirer de 5 


fa cuiſſe le t ir qui Ta a frappe, un un 


trait plus ſir lui perce le coeur Un 

autre bleſſe tombe ſur ſon frère, qui 
voulant le ſourenir, expire frappelui- | 
meme. Deja mourantes de douleur, 


les ſcæurs de ces infortunẽs ſe jettent 


far eurz elles tentent Gar arreter r 1 


ths. a, tt ON Www 
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& de les e a la vie; mais, 
helas! il reſt plus tems, & elles me- 8 
mes expirent en ce pieux office, vic- 


times des memes Dieux. Une s 


reſte encore, Niobe la couvre, Ten- 


veloppe; 5 inutile ſoin: le trait vole, 5 


de ſa mere. A Finſtant le beau viſage 
de Niobè ſe couvrede pleurs, comme 
les fleurs le ſont de roſte. Au milieu 
de ſes quarorze enfans morts 4 ſes 
yeux ; quel affteux ſpectacle on 


elle eſt krappte , & meurt aux pieds 255 


voit cette Reine immobile: les bou- 


cles de ſes cheveux ne voltigent plus 
au gre des Zephirs ; ſes veines ſont 
deſſechees, ſes yeux & ſon cœur per- 
dent le mouvement : :fa vie 8 3 "00 5 
devient marbre. „ as 
 Voyez, jeunes Nn & con- 
: Giles: ce juſte chatiment de Tor- 


gueil. Quoique vos Amans vantent 


vos beaures, quoiqu ils vous préferent 
aux Deeſſes memes , & qu ils vo; di- 
ſent que YAmour vous emprunte ſes 


"Jos. E 


traits les plus firs, wayez pas lavas 


f nit ceconter ces flatteries ; votre 


miroir & votre Aunant vous TrOmpent 


| $0us deux. 


Minerve y peint encore N E 


wiiſte vichms de ſa jalouſie. Ciphale 
7 i genoux la ſerre dans ſes bras. Mal- 


regards mal aſſũ- 


2 166. f reſpiration ſuſpendue , ſon 


"ſein ceinr de lang , faite panchee , 
tont en elle annoncę une mort pro- 
chaine, Par quels traits peindre la 
daquleur de Finfortuné Cephale ? Mi- 
| nerve ſeulepoungk Fexpimer. 3 
Que cette peinture apprenne aux 
e jalouſes, à faire taire leurs 
vains ſoupgons, Quand cette paſſion 
cruelle, Semparant d une ame, . a 
ſemẽ le doute & la crainte, les jours 
dies &poux ne s eceulent plus en d' a- 
greables entretiens; leuts : nuits n bor 
r douceurt. | 
IDeeſſe peint auſſi Ia Reine des | 
volk TI mourante. Le FOE: de by 


25 .—_. 


armes de Chlorge brillent à ſes yeux : 


elle pourſuit ce guerrier, croyant 


deja 


leder ce heau caſque ſurmon- . 


Les 
.N ymphes affligtes accourent; ſou- 


& teint ſa terre de ſon ſang. 


FTiennent a tete, & eſſaient en van 


de rappeller ſon ame a la vie. Ainſi 


ure dun de {es Amans avec com- 
plaiſance, eſt attendrie tit ou tard, 
4 facrifice au Dieu de Cythere. 


On voit de plus far cer Eventaille = 


jeune Narciſſe, qui arrfte pres d une 


fontaine y contemple ſon image. En 
\ vain Faimable Echo le ſuit & cherehe 
A lui plaire; il madmire, il naime 
que lui, il ne deſire que fon i image 
mais au moment qu il s afflige & ſe 
: | conſume en vers, en pleurs inuriles, 


les Dieux puniſſent ſon aveuglement; 


| is fone ander dans ds eines . 


4 ; 


ee pa ale 1 "Ts 5 


36 Fan eee 3 5 
Dee par um dard mortel, elle rombe, 


me jeune yierge qui obſerve la pa- 


& 


3 : JR 
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ſcve etrangere; ; ſes belles mains I. 
viennent feuilles , & lui- meme elt 


; change en fleur de courte durée. 


Que le ſort de Narciſſe 4 | 


aux mortelles, te neſt 
tout au De bie er. Bril- 


lante comme les fleurs, le tems fa 
fletrit comme elles. O Araminte, 
ceſſe d etre vaine : tes charmes forit | 
trompeurs, ils te quitteront. Au mo- 


ment meme on ton miroir ee le 
feu de tes yeux, les roles | < 


. 


— 


perdent leur eclar. ' nets TT 
Taels furent les ornemens que FR : 
na Minerye à cette nouvelle machi- 
ne, & tous les Dieux y applaudirent. 
Venus regut avec Joie & reconnoif- 
fance un don fi precieux.,, & ſe hara 
de quitter Fafſemble&e céleſte. Que 

faiſois -tu alors, -malheureux Strre-. 
phon? ? Errant dans un boſquet ſoli- 
taire, tu exprimois ton amour & tes 
dquleurs ſur Tecorce de tous les ar- 

bres; tu uy Buyout: leo nom de Coriu- 7 


a 


ne,” Mais 4414 Venus a kchlke 8 


immenſe mis entre les cieux & 


ferme & deploie. Il va rendre Co- 


rinne ſenſible à tes Veeux : oui, Strée- 
phon; Corinne va aimer auſſi, & 
| TEventail ſera un monument Eternel 5 
de ta victoire. II brillera dans les 
mains de toutes les Belles, & la for- i 


me en ſera diverſe en divers pays. On 


Tornera ecaille 78 d yvoire & de ; 
les Indiens lui donneront 
leurs couleurs les plus clarantes; ils 
F: peindrone leurs 'habirs „ leurs coũ- : 
rumes, leurs ceremonies & les Da- 


perles: 


mes Europeennes apprendront à plai- 
re en jettant les yeux ſur leurs Even- 
tails. Un jour ce papier decoupe pre- 
tera in paſſage aux regards furtiſs; 


les Belles s en ſervirone ſur-rour dans : 
les ee > & couvrirone leur 


A 


ha terre elle brille aux yeux de Ser . 
phon; leve toi, dit-elle : : Heureux 
Amant, vois ce bijou que ma main 
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ce, mon pays ehérl, excellers dam 
Tart de former cette mackine galath- 
1 elle va en after: les Belles de 
toute I Europe # & comme un habile 
Orateur pres par ſes. geſtes & for 
action, wie nouvelle force à fon dif. 
cours, & des graces plus toutfiantes, 
Ant les mouvemeis de TEventail 
pourront exptirner tous lesſenititnehs. bf 
Vvenos dit, & Screphon rratiſport®# | 
de joie', Epetda,, plein Keſpoir, v 
le vers Corinne: mais I Amor qut 
vit des mau des Amatis, qui feplait” 
Abybleſſer les cours, & A les lter en- 
©  ſvire att caprites des femtties, lance 
u trait certain au cœur de Llandre. 
Leande bridle & avoue ſa flamme x 
celle qui Pa excitbe. Juſqu alors in- 
fenſible, Corituie Pecouce, & hui r& 
poend avec complailarice - - Corinne 
cine, & aime un Amant volagy Ht p 
Cependant Streplion ſe prelente 3 4 
f ele, offre ſon preſent d un ait timi- 
de; & detwalide encore le ry de 


fon amour. N e 3 a 
ploie T Eventail, & y voyant Nabe 
expirante; qui ma, dit-elle, rem- 
Plie d un orgueil ſi contraire 2 A men 
bonheur + Elle ſoupite les dedains 
font, dans ſon c&ur, place X14 ten · - 
dreſſe, & elle voit dans Strephon un 
Amant qui la merite. 
En voyant le funeſte trait longs 
dans le ſein de Procris , elle blame 
ſes propres frayeurs , „ n impute ſes 
. malheurs paſſes qu à ſes vaines crain- 
tes, & reconnoit la conſtance & la 
ſincerite de Strephon. 24 © "1 
En jettant les yeux ſur Camille » - 
elle ceſſe deſtimer Pexterieur brillant s. 
K. la decoration frivole; elle mepriſe = 
es feux legers de Leandre , & ne 
_ deſire plus qu un amour durable. 
Ben conſiderant Narciſſe, elle ap- 
prend que la beautè weſt qu une fleur 
qui paſſe comme la jeuneſſe à qui elle 
Fe eſt accordee, Aimez, aimez, jeunes 
. Nymphes, avant que le tems qui 
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